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Nous voulons votre 
patronnge cb avons con- 
finance qu'une vi- 
site à nos magasins nous 

l'assurerin. 


THE EDMONTON CLOTHING 
CO,, LIMITED 
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CAROPOAPURIC ER 2 
ALERT TS 


À l'approche du printemps nous vous recom- 


mandons de vous procurer ur 


2 Filtre CHAMBERLAND 
© Système PASTEUR 


JnfaiBible contre la transmission 
par l’eau de toutes les muladics 
microbiennes, vous donnant en 
tonb temps unc eau limpide et 
agréuble à boire. 


—— de ——— 


| En vente au prix de S15 chez 


: À, Lapresle & À. Feypell 


Agents à Commission 


Deggendorfer Block 
P. 0. B, 568 
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Préparez-vous ! 
Si vous avez l'intention de 

vous construire une maison, 
Faites vos plans d'avance, 
Nous serons heureux de vous 


donner des estimés sur le roût 
de tous matériaux de construc- 


ion, 
Bois de la Colombie Anglaise 
et d'Albertn, 


Portes, Chassis, 
Moulures, etc, 


Brothers Co. Ltd. 


Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, Fort 
Saskatchewan, Red Deer 


DT Tee 


ustantss sata ose st: 
DDC XAOES 


000000000000000900000,000000000000000000 


Cette illustration représente 
nos vêtements de prin- 
temps cb d'été. 


Fabriqués avec les meilleurs 
matériaux, ces vêtements 
sonb d'une coupe _irrépro- 
chabie. 


Nous sominos les seuls agents 
pour 


“Campbell's 
Clothing Co, 


Vous pouvez choisir entro 
500 genres de drap, étoffe, 
Ewecd, etc. 


5) 


Vêtements de garçons 


“Lion Brand” 


Habillements #$1.00, $5.00 à 
$7.50, Jes meilleurs sur lo 
. marché. 


Ces vêtements sont d'une fa. 
* - brique spéciale ; les eulot- 
. tes ont doublegenous ot 
.double-fonds. C'est ce qu'il 
.y a de mieux pour les éco- 
liors, 
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cDougall & Secor 


Téléphone 36 
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to” ao ,"pardessus de $6.00 
à 818.00, meilleurs 


que des vêtements sur 
commande, 


THE EDMONTON CLOTHING 


CO., LIMITED 
0020000008600000062 


cossec 
SC00000602000098 


À Travers le Monde 


France 


LE VATICAN ET LA SÉPARATION 


&———— 


nonciature. 


Paris longtemps comme auditeur à la 


Lo Cardinal Vincenzo Vannutelli 


Depuis quelques semaines le Pape a | est très aimé des évèques français qui, 


nommé une commission cardinalice | dune leurs voyages à Rome, ne man- 
qui s'occupe des affaires de France ct quent jamuis d'aller lui rendre hom- 


tient séance tous les jeudis eb tous les mage, C’est un modéré, 


dimanches. 


Cette commission, dont on a beau- 
coup parlé eb dont on purle beaucoup 
en France, travaille dans le plus grand 


secret, Ses travaux doivent être tenus 
absolument cachés : 


où non partie de la commission. 


On comprend combien il était difi- 
cile de connaître les noms des Cardi- 


naux, cependant une lettre de France 
donne les noms. 

Je vais vous les donner et j'ajoute 
aussitôt que, plus ou moins, ils sont 
tous animés de bonnes dispositions vis- 
à-vis de la France et qu'ont peut être 
certain, désormais, que de leurs réuni- 
ons ne sortira pas l'étincelle qui, d’a- 
près quelques intransigcants, devrait 
mebtre le feu aux poudres. Tous ou 
presque tous connaissent la France, la 
plupart y ont vécu longuement ;: ceux 
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Lots dans toutes les parties de Lx ville ot des environs. Visilo ou GOrTCBpON- 
dance sollicitée, 
Bureaux avec Cannell & Spencer Cons, Co., Ltd, 


1ère RUE, 2 portes nord de la Jasper Avenue 


qui n'y onb6 pas vécu la connaissent 
également par sa littérature et son 
histoire. | 

Au nombre de ces dernicrs je mets 
le Cardinal Steinhuber. C'est un Alle- 
mand qui appartient à la Compagnie 
de Jésus. Le Cardinal Stcinhuber est 
esprit équilibré et indépendant. Il n’a 
pas vécu longtemps en France, mais il 
n'a rien été publié d'important dans 
ce pays qu'il n'ait lu et qu'il ne con- 
naisse parfaitement. 

La commission comprend, en outre, 
parmi ses membres les Curdinaux, 
Rampolla, Vives y Tuto, Mathieu, 
Ferrata, Taliani, Merry dei Val, Van- 
nntelli, Vincenzo, di Pietro. Le Car- 
dinal Rampolla, le fidèle coopérateur 
de I politique de Léon XTIT, à tou- 
jours témoigné pour la France les plus 
D'ailleurs, il cest 
très populaire en France où son nom 
ce6 toujours prononcé avec respect. TI 
a beaucoup souffert de l'attitude du 
gouvernement français et quoique dé- 
plornnt là séparation il estime qu'il 
faut donner au clergé des conseils de 
prudence ct de sagesse pour sauvegar- 
der la tranquillité de ln France. 


vives sympathies. 


Le Cardinal Vives y'Luto cest espa- 
guol et appartient à l’ordre des Fran- 
ciscuins, C'est un homme de grañd 
f{alent, un profond politicien, JT 
vécu Jonglemps en France, dans le 
Midi, à Marseilles et à Carcassonne. 
C’est un esprit éclairé, T1 passait pour 
un intransigeunt ; il parait cependant 
qu'il n’eu est rien. 

Le Cardinal Malhieu cest francais. 
Il était archevêque de ‘Toulouse lurs- 
que Léon NTIT le fit venir à Rome 
Ecrivain 


& 


pour en faire un Cardinal. 
dune rare élégance, républicain éprou- 
vé, il apporte dans les couseils du Va- 
ticau Ja note juste et modérée. IL fut 
parlisan dévoné de ln politique de 
Eton XTTT. 

Monscignour Ferrata à été long- 
lemps à lPuris, d'abord comme audi- 
tour de la nonciabure, lorsque Monsei- 
gneur Czaki était nonce, ot ensuite 
comme nonco. Ce Fub lui que com 
rmouça Ja politique de ralliement des 
catholiques à la République. TE jouit 
de toute la confiance et de l'estime du 
Naint-Téro qui admire en lui la pers- 
pivacité de son esprit el son bon sens, 
ot se souvient avec plaisir de Paris, de 
li Franco IT reçoit généralement 
Lous les évêques français do passage à 
Rome ob aime à causer longuement 
Avec CU, 

Monsoigneur Taliani aussi a été à 


ilest méme dé- 
fendu à ces membres de dire sils font 


Assurances : Feu, Vie, Accidents 
ST. VOUS DESTREZ VENDRE OÙ LOUER VOTRE FERME, ADRESSEZ-VOUS A 


ALBERTA AGENCIES Ltd 


Voisin de Ja nouvelle batisse de la Banque des Marchands 


par sa mère. 
tent assez ses sentiments : 


tience. 


français feront bien de suivre. 
L'INVENTAIRE. 


L'inventaire des biens de l'Eglise se 
poursuit sans relaché, et est partout 
marqué d'incidents plus où moins gra- 
ves scion l'état d'esprit du chef de 
diocèse. . 

Dans beaucoup d'églises il y & ba- 
taille, la force armée est intervenue ; 
des deux côtés il ya de nombreux bles- 
sés, [1 va sans dire que dans ce cas 
les églises sont saccagécs. Vitraux, 
chassis, ornements divers. tout est bri- 
sé pur les fidèles eb par les agents du 
gouvernement. 

Dans d'autres églises, au contraire, 
règnent l'ordre et le calme, les mani- 
festants sont nombreux, mais léur pré- 
sence ne gène pas les agents du fisc. 
Pendant l'inventaire ils récitent des 
prières cb cnantent des cantiques. 

À la protestation brayante ct à main 
armée qui ne peut attirer que des re- 
présailles brutales, nous préférons 
l’attibude calme, recueillie et pleine de 
grandeur des fidèles qui prient Dieu 
de pardonner l'outrage fait à ses égli- 
ses. Rendant le bien pour le mal, ils 
appliquent mieux, croyons-inous, les 
préceptes de l'Evangile: ‘ : 

D'ailleurs, Celui, qui au Jardin des 
Oliviers, interdit à son disciple Pierre 
de le défendre par les armes, lui disant 
qu'il était nécessaire que la parole de 
Dieu le Père s'accomplisse, ne désap- 
prouve-t-il pas la conduite des pre- 
micrs. | 

N'ut-il pas dit que Ia foi et la prière 
étaient les seules armes nécessaires au 
chrétien pour vaincre ? 

Soufflété, Jésus-Christ n’a-til pas 
tendu la joue ? 

“Alors, Français chrétiens, ne puisez 
pas des conseils duns vos cœurs d’hom- 
mes accessibles à des sentiments di- 
vers, puisez-les au contraire dans les 
livres de Dieu, vous y trouverez la 
ligne de conduite à suivre. La foi et 
la prière aidant vous pardonnerez à 
qui vous frappe et par ces armes vous 
les vaincrez, 

Persécutés ; rappelez-vous qu'il faut 
que là parole de Dieu s’accomplisse. 

[Il y à quelques années, assoupis 
dans une apparente quiétude, vous 
avez peu à peu laissé éteindre la foi, 
le réveil est aujourd’hui terrible. 

À qui devez-vous vous en prendre ? 
‘À vous-même ! Toute faute porte en 
elle son châtiment. Votre faute à été 
l'indifférenco. Votre châtiment est la 
persécution. 

Ex persécution ranime en vous la 
foi de vos pères. Vous protestez, vous 
po voulez pas vous laisser avilir par 
une minorité infimo ; veus voulez 
votre Diou, vos églises, vos prêtres 1 
Vous aurez tout cela, mais à condition 
que vous retrouverez la foi et la prière, 
armes nécessaires ct suflisantes. 

LA CHUTE DU MINISTÈRE ROUVIER, 


Tel une feuille d'arbre, le ministère 


Enfin, le Cardinal Merry del Val. 
IT est espagnol par:son père et anglais 
Les mots suivants reflè- 
“Dites 
bien à vos compatriotes d'avoir pa- 
Le Saint-Père parlera quand 
le momenb£ ser» venu, mais il ne faut 
pas jeter le manche après la cognée.” 

Des études et des travaux d'une 
réunion d'hommes aussi sages ct aussi 
écluirés il ne peut sortir que des con- 
scils précieux et que les catholiques 


| 


Rouvier à été emporté par l'ouragan 
que déchaine l'inventaire de l'Eglise 
avec l'Etat. 

Trop crucl, disent les uns, 

Trop faible, disent les vutres, 

Et les uns ef les autres s'unissant 
ont mis le ministère Rouvier en mino- 
rité, Cnacun des partis (Nationalis- 
tes et Socialistes) nourrit l'espoir de 
voir constituer un ministère à sa façon. 
Pour les nationalistes, ce ministère 
devra arrêter ou tout au moins appor- 
ter beaucoup de modération dans l'ap- 
plication de la loi. 

Si pareil ministère se constituait, il 
ne durerait pas une semaine. Mis en 
minorité par le hloc qui désire que 
pour vaincre la résistance à la loi on 
ferme purement et simplement les 
églises, Mais un ministère du bloc se- 
rait lui-même menacé par les Nationa- 
istes qui lui rendrait la vie impossible. 

Et alors 2... Alors il faudra rappe- 
ler Rouvier qui savait ménager et Ja 
chèvre et le choux ; il faudra le gar- 
der jusqu'aux élections prochaines, 
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UN PHONOGRAPHE EDISON 


est l'idéal pour les divertisse. 
ments de famille, 

11 remplace le musicien, ou 
lui fait goûter davantage la 
musique, On peut lui faire 
reproduire de nos propres 
chansons, ce qui n’est pas pos- 
sible avec d'autres machines. 

Trois genres, trois prix. 

$30. $20. $15. 
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Edmonton Mu 


L. G. PICARD, Prop. 


Venez entendre quelques 
morceaux à nos magasins, 


sig Co. 
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Avenue Jasper Edmonton 
0090 0000000000000000000000000000000 00000000 


Charbon! Charbon! 


Reconnu le meilleur dans 


rover: 


D. R. Fraser & Co. 


Limited 


jusqu’à ce que la France, faisant en- . 

Jhque ce que ! l'emploi des pocles et EDTIONTON _MILLS 

tendre sa voix, épure la Chambre. Ce , Denenesennsenne 

serait, sans doute, trop sage, on n'agira fournaises. Fabricants et Marchands de 
08 


pas ainsi, on préfèrera tout voir désor- 
ganiser plutôt que de s'entendre. 
Algésiras. 

Les dernières nouvelles donnent un 
regain d'optimisme aux partisans de 
la paix. La Conférence se poursuit 
et en est au point le plus critique de 
la discussion sur l’organisation de la 
police Marocaine. La proposition de 
l'Allemagne qui souhaitait de voir con- 
fer cette tâche à une commission in- 
ternationale d'officiers n'a pas été 
acceptéc par les représentants des puis- 
sances qui savent, par la cruelle expé- 
rience de la gendarmerie internationale 
en Macédoine, que le procédé est in- 
applicable." 

Ta Russie a proposé un projet qui 
a réuni les consentements des repré- 
sontants des puissances, sauf: ceux de 
l'Allemagne eb des ŒEtats-Unie, qui 
ont réservé leur avis jusqu’à discussion | 
du projet. Dans ce dernier il est pro- 
posé dle laisser à Ja France ct à l'Espa- 
gne l'organisation de la Police Muro- 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Ete. 

La plus grande importation 
des bois de la côte du Pacifique. 


Livraison rapide a domi- 
cile dans toute la ville. 
e0e 


L'essayer c'est l'adopter 


The Home Coal Co. Ltd 
À. E. MAY, Gerant 
Telephone 183 


Les exécutées 


promptement, 


commandes 


Tel. au moulin : 5A 


Tel. en ville : 5B 
Bureau en face du Marché 


QUEEN'S AVENUE Le “ Liunberman's Telecode” 


est en usage, 


Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 


Patissiers et Limited 


s 


Manufacturlers de 


... ConfiSeUrS CHASSIS PORTES. MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN Hu rrss 
LUTES, Ets. 


GRAND ASSORTIMENT DE 
Marchands de 
FRUITS, SUIVANT LA SAISON PRE OM Nm Sr. 
| BOIS de CONSTRUCTION, 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX. POTL, Etc. 


vaine. 

D’après M. Révoil il faudrait organi- 
ser unc force de deux mille hommes 
répartie dans les huit ports Méditer- 
ranéens. Cette force serait commau- 
déc par scize officiers européens (huit 
français, huit espagnols). 


Un lot de sacs vides de farine à 
vendre, à 25 pour $1.00 


Avenu e Jasper Manufacture ot Bureau: 


Une dépêche oficielle d’Algésiras à | EDMONTON, ALTA, 3me. Rue Ouest, Edmonton 
St. Petersbourg annonce que l'Alle- 
magne accepte enfin ln proposition VAS AS EEE EEE SO EE OT CRE RER < 
* 
Russe. KA 
e (4 DO 
autriche. | GEORGES LALONDE : 
* KA 
Le gouvernement a déposé, le 7 | KA 
+ v, 
mars, au Reïichstath un projet de loil# # 
SOU RRE Dee de P°1 . Es MARCHAND TAILLEUR es 
à l'effet d'instituer le suffrage univer-| 4 - Ke 
LC 
sel pur et simple et l'égalité absolue | * Le à . : 
par tp ? + Jusqu'à récemment, attaché à la maison & 
des droits politiques en Autrich. a de San Franci , & 
Le projet de loi crée un grand en-| à Reed de San Francisco, comme Coupeur en Chef. & 
2 Ke CO 
thousiasme dans lc peuple. Mais ls! Ouvrira le [er avril prochain un établissement + 
nobles qui seraient dépossédés de leur | # : + 
influence prédominante par la nouvelle Es sur a Première Rue, ns 
loi y font une opposition énergique qui | & : : : Rod 
deseurer sans elèt * Modes et Confection du dernier Chic. 
S'il en était autrement de graves # Le 
troubles serzient à craindre dans toute Le La grande expérience de Mr LALONDE à Ra 
; Cr ns: , Lg + . C _ « SC 
Faut ice. On se xppale les grandes & New York, Chicago, San Francisco et Dawson KX 
ui eurent lieu LP acc à nn a # City, lui permet de garantir une satisfaction ab- ss 
ë + 
À pret fienne, LS solue na 
est tout probable qu'elles se reprodui- + ‘ ° cs 
lus . int . e 
jraient el que malheureusement elles | # Magasin, 3 portes nord de McDougall & Secord $ 
prendraient un caractère révolution-| 4 xx 
naire. CREER TETE eee DEN DOC EOETCEREERES DOXTER DCE CORRE LA 
ce — 
Le Nouveau Ministère . 
Français. 
—+— 
Les dernières dépêches f revoir : . BE 
Les de . aépéches font prèvoir La semaine prochaine paraîtra iei l'annonce de 
que M. Poincarré, député radical, va 
Gbre appelé à constituer le nouveau . St. Albert Patent Medecin Co. . 
ministère, , | 
M, Poincarré est l'ami do M. Rou- 
vier et a los mêmes idées politiques, ; 
aussi l'on est persuadé qu'il assurera . 
la sontinuité de l'œuvre de Rouvier . 
sans difiérence sensible. nes 


Alors pourquoi changer ? 
R. B. 


enr 


Dr W.B. DESMARTEAU 


Médecin Vétérinaire 


Cr 


Ex-professeur de clinique au Collège Vétérinaire de Montréal 


Bureau au “ Windsor Stable” :- 


Tél. 189 .. 
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J. H. Morris & Co. 


Magasin à 


Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée au Département des 
VETEMENTS DE, DAMES 


Seuls agents pour ‘“* Fit Reform ” 1 
nit to fit ” vêtements du dessous et * sweaters ” 


“+ 


étements pour hommes. 


“ Keaths Conqueror ” Chaussures pour houimes 
: # Empress ” Chaussures pour dames 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville. 


k Livraison prompte et gratuite 
00000: 


Tél. 28 


QUEEN’S HOTEL 


JASPER AVE. 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode 
6 Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les améliorations” 
modernes. 


H. HETU 


Propriétaire. 


The Mays Coal Co. Ltd 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Telephone ISlI 


Burçcau voisin de J. Morris. 


Une Compagnie locale. 


-The Gapital 


Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 


Tel. 151 


AVNUE JASPER, EDMONTON 


Charbon et Bois 


De Poële à vendre 
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Matelas 


Couchettes en Fer 


Hlastiques 


Nous venons de recevoir la 
! charge de deux chars de ces 
i Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
il Lit, avec ressort et matelas, 


i pour 
9.50 


Couchettes pour 


4.00 


en montant, 


du 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


MciINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 
É0000000000000000000 00! 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 15 MARS 1906 


LA DILIGENCE 
DE DEADWOOD 


(MŒURS AMÉRICAINES) 


WILLIAM CUDY, mieux connu 
sous le nom de Buffalo Bill, à offert ré- 
cemment au musécde Washington unc 
voiture bien curieuse, non pas à cause 
de sa forme peut-être, mais en raison 
nombre prodigieux d'aventures 
dont elle x été l’objet,alors qu'elle con- 
voyait entre Cheyenne et Deadwood, 
en 1876'eb les années suivantes, Îles 
chercheurs d’or et leur butin. 

& La diligence de Deadwood, à dit 
Buñtalo Bill au directeur du musée de 
Washington en lui offrant le véhicule, 
a été durant sa longue ocxistence un 
champ de bataille ambulant.” 

C'est Pexacte vérité. La malheureuse 
voiture publique a rarement fait un 
voyage sans étre assuillie par les TIn- 
diens Sioux ou par des bandits qu'a- 
vait attirés en Californie, la fièvre de 
l'or, et qui préféraient s'approprier le 
précieux métal de vive force que de so 
donner la peine de le chercher. Cest 
au point qu'après avoir roulé quelque 
temps, il fallu la blinder, littéralement, 
d'épaisses plaques de tôle, tant pour 
boucher les trous dont elle avait été 
été criblée par les balles que pour don- 
ner un semblant de sécurité à ses voy- 
ageurs. 

On continuait à l'utiliser, cependant, 
pour cette excellente raison qu'il n’ex- 
istaib pas alors d'autre moyen de trans- 
port à travers les Montagnes Noires. 

La diligence de Deadwood fut cons- 
truite en 1863 à Concord cb achetée 
par une maison de commerce califor- 
nienno qui la fit voyager, non par 
terre (car, vu la longueur du trajet et 
les accidents de terrain, elle serait ar- 
rivée en morceaux) mais par mer, €b 
autour du cap Horn. Ce début, pour 
une panache, ne manquait certaine- 
ment pas d'originalité. Ce n’était ce- 
pendant que le commencement d’une 
suite de péripéties presque invraisem- 
blables. 

En 1874, l'or était découvert dans 
les Montagnes Noires, et chacun de 
nous sait que: énorme afälux d’aventu- 
ricrs se jetait vers la Californie, ve- 
nant de tous les points du globe, atti- 
ré là par Je mirage resplendissant et 
par les récits qui se colportaient par- 
tout, amplifiés d'étape en étape, ct sui- 
vant lesquels tout le monde pouvait, 
là-bas, réaliser une fortune énorme en 
quelques jours. 

Tous ceux qui se ruërent vers les 
placers n'étaient pas d'honnêtes cher- 
cheurs d'or : il y avait dans le nombre 
pas mal d'individus ayant ou des dé- 
mêlés avec la justice de leur pays, et 
qui se réfugiaient là dans l'espoir de 
butins faciles. Tls étaient d’ailleurs 
tellement nombreux que la survoil- 
lance de leur entrée dans le pays était 
à peu près impossible. Ils ne tardè- 
rent pas à faire parler d'eux, ct lu dé- 
couverte de l'or—c'était à peu près 


inévitable-—ouvrit une tre de crimes 


gnifie que vousétes égroîste et méchant 
ce soir, [Tenxi. Depuis le jour: où vous 
m'avez dit:'Tun'es pas ma fille, ” 
vous avez bien changé ! 

Le jour où vous me demandâtes la 
grâce de M. le marquis de Chaverny ? 
Jeine souviens de. cela, Aurore, et je 
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-slaites comme autrefois, poursui- 
vait-clle, je ne vous demande que cela. 
Dites-moi quand vousavezélé heureux, 
diles-moi surtout quand vous avez eu 
de la peine, afin que je me réjouisse 
avec vous, ou que toute votre tristesse 
passe dans mon coeur. Allez, cela sou- 


ct do brigandages «lont le souvenir 


“n'est pas encore effacé. 


Pour en revenir à notre diligence, 
ello accomplit son premier transport 
do poudre d'or en 1876, vers la fin do 
décembhre, c'est-à-dire environ six mois 
après le massacre d’une expédition 
commandée par le général Custer, ct 
qui était chargée d'uue mission de sur- 
veillance du:pays. Le chargement re- 
présentait 300,000 dollurs, dont 250, 
000 appartenaient aux frères Wheoler 
et le reste à des mineurs qui avaient 
désiré profiter du convoi dûment cs- 
corté, L'or arriva sans encombre à 
destination. Mais au retour, la voitu- 
re amenant aux gisements de nouveaux 
chercheurs d'or fut attaquéo par les 
Sioux qui infestaient encore le pays. 
Tout fut à peu près massacré ; les 
voyageurs furent dévalisés ; le cocher 
fut scalpé sur son siège et les chevaux 
disparurent, enlevés par les bandits. 
Le ‘ Deadwood Coach ” resta en pan- 
ne au milieu d’un bois, avec ses morts 
et ses blessés. 

Depuis lors, l'escorte fub doubléc ; 
les hommes qui la composaient choisis 
parmi les montagnards les plus coura- 
geux ct les plus expérimentés. 

Les attaques ne diminuèrent pas, ce- 
pendant. - 

Elles devinrent, au contraire, de 
plus en plus fréquentes ; il semblait 
que le nombre et l'audace des pirates 
grandissaient à mesure qu'on prenait 
contre eux de plus sérieuses précau- 
+tions. 

Nous n'eatrerons point ici, faute de 
place, dans l’énumération détaillée des 
assauts qu'eût à subir la célèbre dili- 
gence californienne, bientôt couverte 
de nobles cicatrices. Nous dirons seu- 
lement qu'on en compta plus de soi- 
sante avant la mise à la retraite défi- 
nitive du véhicule, et nous conterons 


biièvément la dernicre, à la suite du- 


quel le conch fut baptisé “ Johnnie 


Slaughter.” 

Johnnie Slaughtrr, qui était le nom 
de son conducteur, par une curicuse 
coïncidence signifie en anglais ‘ bou- 
cherie, carnage.” 

IE lui fallut un certain courage pour 
accepter l'emploi, après les mésavan- 
türes souvent mortelles auxquelles 
avaient été exposés ses prédécesseurs. 
Il suivait In route au fond d’urie vallée, 
entre deux bois de pins, douze hommes 
veillant à l'intérieur eb sous li bâche 
sur les deux cent mille dollars en pou- 
dro d’or que contenait le coffre, lors- 
qu'un coup de feu le renversa de son 
siège. 

Les chevaux, ne sentant plus sn 
main, s'arrétèrent subitement. 

L'escorte sortit en hâte, et, prise 
entre deux feux, sans abri, tirant au 
jugé sur un ennemi dissimulé dans les 
arbres, commençn un combat inégal eb 
qui ne pouvait durer longtemps. 

Dix minutes après, en effet, la moi- 
tié de leur effectif était à terre, blessé 
ou mort, ec lo reste cherchait son sa- 
lut dans une fuite précipitéo. 

Les rôdeurs de bois arrivaienb alors 
à toute vitesse, dételaient, pillaiant et 
disparassaient, ne laissant sur la rou- 
te que ln pauvre “ Johnnie Slaughter,” 
baptisée du nom de son dernier con- 
ducteur, mais tellement cribblée de 
balles, tellement éventrée, tellement 
démantibulée de toutes parts: qu'il ne 
fallait plus songer à lui demander au- 
cun ser zice. 

Elle reposera maintenant dans une 
des galeries de musée de Washington. 
Avouons qu'elle aura bien gagné ce 
repos, et que peu de pataches eurent 
une existence aussi mouvementée quo 
la sienne. 

CuarLie Dobce. 
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HABITS DU PRINTEMPS 


Vous venons de recevoir les échantillons du printemps de la fameuse maison 
# PROGRESS CLOTHING ? 


Pour habits d'hommes et enfants, et nous les avons en vente à une grande 
Réduction, 


EDTONTON CLOTHING Co. 


Vos Epargnes 


mecurité 


Ootto Compagnio offre à Lous un lieu sûr pour lours épargnes, et 
QUATRE POUR CENT 
d'Intérêt Composé semi-annuellement 
National Trust Compagny Limited 
Coin de l'Avenuo J'aspor ob de la 1èro ruo 
A. M. STEWART, Gerant-Locat 


J. A COURTEMANCHE 
ENTREPRENEUR-MENUIS TER 


Spécialité : Construction d'églises, 
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RICHELTEU HOTET, 
SERA A PEAR 


EDMONTON, ALTA, 
F. G. Haidane & Co. 


Achetez maintenant des lots de Ville. 


La valeur du Lerrain en ville augmente rupidement.—C'est le ‘témps d'acheter 
Nous avous une longue liste de propriétes à vondre en ville, ét à la campagne, 


F. G HALDANE & Co., Agents d'Tmiieubles 
EDMONTON, ALBERTA. 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


Ex Face DE L'AVENUE RASER 


The Edmonton 
Bottling Works, 
Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérule “RED X” est un excul- 
lent remède pour les Rhumatisines 


la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons el de la vessie. 
DOSE---Une cuillérée à thé dans nn 
verre d'eau-- Prix de lu bouteille 1.01. 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162 Tel. 77. 


Cigares, Pipes, Tabacs, Joucts, 
et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial “ College 

Girl ” est délicieux 
Fruits, Huitres. 


Tél. 172 


JE RE EEE 
A Nos Lecteurs. ë 


Nous nous cem- 


Notre Grand Concours est fini. 
pressons de remercier publiquement tous ecux de nos 
lectenrs qui y ont pris part, et ont ainsi aidé à répun- 
dre le Courrier DE L'OUEST. 


Il Nous Reste 


une couple de cents Portraits en couleur de Sir Wik- 
{vid Laurier, que nous donneruns comme prime à 
tous les nouveaux abonnés. Ces portraits sont de tou- 
te beauté, et valent presque le prix de l’abonnemont. Ÿ 
Aux intéressés de profiter de l’occasion. 


Le Pape Pie X. 


Il nous reste justement 21 de ces volumes. Rien 
Nous les lonnerons à tous nos amis qui enver- 
Ces volumes sont 


que 24. 
ront deux nouveaux abonnements. 


in-12, dorés sur tranches, el illustrés de 22 gravures 0 
dans le texte.  Profilons-en. + 
Ne 4 Ty EU 
LE COURRIER DE L'OUEST, 
CO , 
+ Boite 25, EDMONTON.  Ÿ 
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veux que votre impression soit soudai- 
neetentière..Je craindrais, en vous pré- 
venant, d'agir dans un but d'égoisme. 
Souvenez-vous seulement que, siétran- 
ges qu'elles soient, vos aventures de 
cette nuit auront pour origine ma vo- 
lonté, pour but votre intérêt. Si vous 


ventures, 
responsabilité ; 


lible, lui épargnait jusqu'à la terreur, 


Des aventures. Certes, la vieerrante 
d'Aurore avait été jusque là pleine d'a- 
Mais son ami en avail Ja 
son ami, placé près 
d’elle toujours comme un vigilent gar- 
de du corps, comme un sauveur infail- 


Si ma mère étail là! pensat-elle,, Balahaall, la Morin el d'autres lui f- 
C'était possible ; c'était probable. {rent fûte dès qu'il eut toûché le pavé 
Alors elle regarda plus aitentivement |inalpropre de la rue du Chantre. 
ce que l’on pouvait. voir des splendeurs Françoise vint à li porte de sa eui- 
de lu fête. Au delà des inurailles du | sine et regarda dans la chambre d'Au- 
palais, elle devina des splendeurs iut- | pore, ’ 


tres et plus grandes. Elle eut comimel  _liens, fit-elle, déjà parti, La pau- 


——OÙ vous annonce que M, le marquis est de 

LE PETIT PARISIEN  fretourèParis . 
. Elle ne repartil point: mais son 
(Suite) noble et doux regard eut de si éloquen- 


Non, fit maître Louis d'une voix 
mal assurée ; je ne sais... peut être... 

-Je vous en prie ! je vous en prie! 
murmura-t-elle avez pitié de moil 
Henri! Sivous partez emmenez-moi 
avec vous. 

Comme il ne répondit point, elle re- 
prit, les larmes aux yeux : 

-— Vous m'en voulez pent-être parce 
que j'aiété exigeante, injuste. Oh! 
Henri, mon ami, ce n'est pas moi qui 
vous ai parlé de mes larmes. Je ne le 
ferai plus, Henvi ! je sais bien que j'ai 
eu tort, Je suis heureuse, puisque je 
vous vois chaque jour. Henri, vous ne 
répondez pas ? Henri, m'écoutes vous ? 

Il avait la tête tournée. Elle lui prit 
le cou avec un geste d'enfant pour le 
forcer à la regarder. Les yeux de mai- 
tre Louis étaient haignés de larmes, 
Aurore se laissa glisser hors de son 
siége et se mit à genoux. 

Henri, Henri, dit-elle, mon ami 
cher, mon père, le bonheur serait à 
vous tout seul si vous étiez heureux; 
mais je veux ma part de vos larmes! 

J1 l'attira contre lui d'un mouve- 
ment plein de passion. Mais tout à 
coup ses bras se détendirent. 

---Nous sommes deux fous, Aurore | 
prononçu-t-il avec un sourire amer eb 
contraint. Si l'on nous voyait ! Que si- 
gnifie tout cela ? 

Cela signifie, répliqua la. jeune 
fille, qui ne renonçuit pas ainsi, cela si- 


tes surprises, que maître Henri se mor- 
dit la lèvre. 

TU pritsa main, qu'il baisa comme 
s’il eñt voulu s'éloigner. Elle le retint 
de forre. 

Restez, dit-elle; si cela continue, 
un jour, en rentrant, vous ne me trou- 
verez plus dans votre maison. Je vois 
queje vous gène, jem'en irai, Mon 
Dieu !je ne Sais pas ce que je ferai, 
mais vous serez délivré, vous, d'un 
fardeuu qui devient trop lourd. 

Vous n'aurez pas le temps, mur- 
aura maître Louis. Pour me quitter 


Aurore, vous n'aurez pas besoin de | 


fuir 

Est-ce que vous me chasseriez ? 
s'écria la pauvre fille, qui se redressa 
comme si elle eñt recu un choc violent 
dans la poitrine. 

Maitre Louis se couvrit le visage de 
ses mains. Ils étaient encore l'an au- 
près de l’autre : Aurore assise sur un 
coussin etla tête appnyée contre les 
genoux de maître Louis, 

_(e qu'il me faudrait, murmura-t- 
elle, pour être heureuse, mais bien heu- 
reuse, hélas ! Ilenri, bien peu de chose, 
Y a-t-il donc si longtemps que j'ai per- 
du mon sourire ? N'étais-je pas tou- 
jours contente et gaie quand je m'élan- 
vais à votre rencontre autrefois ? 

‘Les doigts de maître Louis lissaient 
les belles masses de ses cheveux, où la 
lumière de la lampe mettait des reflets 
d'ot bruni. 


tardiez à me revoir, ayez conflance, 


lage. Sivous aviez une fille, Henri, 
De près ou de loin, je. veille sur vous, 


une fille bien-aimée, n'est-ce pas comme 
cela que vous feriez avec elle ? 

—Une fille! répéta maitre Louis, 
dont le front se rembrunit. 

—Je ne vous suis rien, je le sais, ne 
ne le dites plus. 

Maitre Tonis, passa le revers de su 
main sur son front. 

—Aurore, dit-il, comme s'il n'eñt 
point entendu ses dernières paroles. 1] 
estune vie brillante, une vie de pluisirs, 
d'honneurs, de richesse, lu vie des heu. 
reux de ce monde. Vous ne la connais- 
sez pas, chère enfant. 

—Æt qu'ai-je besoin de Ja connaître # 

—.Je veux que vous la connaissiez. T1 
le faut, 

Il ajouta en baissant l4 voix malgré 
lui: 


min de son appartement particulier. 


de l'escalier, maitre Louis, avant de 


un signe de tête. paternel avec un 
baiser, 


VIII. 
DEUX JEUNES FILLES, 


Aurore était seule. L'entretien 
qu'elle venait d'avoir avec Henri, son 


ment imprévue, qu'elle restait là stu- 
péfaite et comme aveuglée morale- 


FH lui baisa la main, et reprit le che- 


Aurore, mucttle et toute saisie, le 
suivant des yeux. En arrivant au haut 


franchir le seuil de la porte, luienvoya 


—Vous aurez peut-être à faire un 
choix ; pour choisir, il faut connaitre. 

Elle seleva, L'expression de son no- 
ble visage était désormais une résolu 
tion ferme et réfléchie, 

—C'est votre dernier jour de doule 
et d'ignorance, Aurore, prononça-t-il 
lentement ; moi, c'est peut-être mon 
dernier jour de jeunesse et d'espoir. 

—Henri, au nom de Dieu! expli- 
quez-vous : s’écria la jeune fille. 

Maître Louis leva les yeux au ciel. 

—J'ai fait selon ma consience, mur- 
inura-t-il ; celui qui est lihaut me 
voit ; je n'ai rien à lui cacher. Adiei, 
Aurore, reprit-il; vous ne dormirez 
point cette nuit... Voyez et réliéchissez; 


tonsultez votre raison avant votre: 


cœur, Je ne veux rien vous dire; je 


ment. Ses pensées confuges se inê- 
laient en désordre. Sa tête étaiten leu. 


pliait sur lui-même. 

Elle venait de faire effort pour savoir; 
elle avait provoqué une explication de 
son mieux ; elle l'avait poursuivie avec 
toutes ses ingénieuses finesses que l'in- 
génuité même n'exclut point chez la 
femme. Non-seulement Pexplication 
n'avail point abouti, mais encore, me- 
nace ou promesse, tout un mystérieux 
horizon s'ohvraib au-dévant d'elle. 

J1 lui avait dit : “Vous ne dormirez 
poiritcetle nuit.” Tllui avait dib en- 
core : “Si étranges quo puissent vous 
piratéré vos avénturés de cette fuit 
elles auront pour origine ma volonté, 
‘pour but votre intérêt.” | 


aani, s'élait dénoué d'une façon telle- |; 


Son cœur, mécontent el blessé, se re-{: 


Ler seule, 


et des heureux. 


cette vie inconnue eb sn vie actuelle, 
Le choix n'est-il pas tout fail ? 

Il s'agissait de savoir de quel côté de 
l& balanec était Tlenri, son ani, L'idée 
de sa mère vint à la travorse de son 
trouble, Jille sentil ses genoux fléchir. 
Choisir ! pour la première fois naquit 
en elle cette navrante pensée: Si sa 
mère était d'uu côté de la balance et 
‘Henri de l'autre ?... 

. —C'est inpossible L's'éçria-t-elle en 
repoussant cette pensée de toute sa 
force ; Dieu ne peut vouloir cela, 

Elle entr'ouvrit les ridenux de sa fe- 
nôtre et s’'accouda sur le balcon pour 
donner un péu d'air à son front en feu. 
Tl'y avait un grand mouvement dans 
la rue. La foule se massait autour de 
l'entrée du Palais-Royal pour voir pas- 
sor les invités. Déji In diuoue des livit- 
res et des chaises se faisait entre deux 
haies de curieux, Au premier abord, 
ÂÀuïore ne donna pas grande attention 
à tout celui. Quo lui inportaient ce 
mouvement et ce bruit ? Mais elle vit, 
dans une chaise qui passnit deux femn- 
mes parées pour la fête : une mère el 
fille. Lès'lavines lui vinrent ; puig une 
sorte d'éblouissement se fit au-doevant 
de sés yéux. 


Les aventures de cette nuit devaient 
changer d'aspect. Elle allait les affron- 


Mais qu’elles aventures ? eb pourquoi 
ces demi-mots ? [ fallait connaîlre une 
vie toute différente de celle qne jus- 
qu'alors elle avait menée : ne vie bril- 
lante, une vie luxueuse, la vie des grands 
‘Pour choisir,” Jui 
avait-on dit, Choisir sans doule entre 


un vague désir qui bientôt alla gran- 
dissant. lle envia ces jeunes filles 
splendidement parées qui avaient des 
pérles autour du coup, des perles en- 
core et des fleurs dans les cheveux, 
non pour leurs fleurs, non pour leurs 
perles, non pour leurs parures mais 
parce qu’elles étaient assises auprès de 
leurs mères, Puiselle ne voulut plus 
voir, car toutes ces joies insullaiont, à 
sa lristesse, Ces cris contents, ce 
monde qui s'agilait, ce fracas, ces rires, 
cès étincelies, les échos de l’érchestre 
ani déjà chañlail au lointain, lout ccla 
Hi pesail. Elle cacha sa te brûlanre 
entre ses muins. 

Dans ln cuisine, Jeun-Mnrie Berri- 
chon remplissail auprès de la noble 
Françoise, sa grandimamun, le rôle de 
sérpent Lentateur. NH n'y nvaitpas eu, 
Dieu merci, beaucoup de vaisselle à 


vre ange est encore toute seule. 

La bonne pensée lui vint d'aller tenir 
compagnie à sa jeune maitresse : nus 
Jean-Marie rentrait en ce moment. 

--Grand'mère, s'écria-t-it, des ils, dés 
banderolles, des lanternes, des soldats 
à cheval, des fommes tout en dinmants, 
que celles qui ne sont qu’en salin bro- 
ché sont dela Saint-Jenn. Viens voir 
rat, LAU'MIÈrC, : 

La bonne femme haussn les épaules. 

La ne me fait rien, dit-elle. 

—Ah! gr'and'mère, rien qu'au bout 
de la rue, Mme Balnhnult dit Les noms 
et raconte Phistoire de tous les sei- 
gneurs et de toutes les dimes qui pas- 
sent, C'est joliment édifiant, Viens 
voir, le Lomps de jeter in coup de piet 
au coin de lu rue. 

{96 qui gardera ln maison ? demian- 
du lu vieille lrnnçoise un peu ébranlée. 


—-Nous serons à dix pus. Nous veil- 
lerons sur la pote. Vicys, grand'üère, 
viens. 

1 du saisit à hras-le-corps et l'en- 
traînia 

Lu porte resta ouverte. 

lis étaient à dix pas, Mais ln Bali 
huult, la Guichard, lt Durand, In Mo 
rin et le reste étaient de flères femmes, 
Une fois ql'elles eurent conquis fran 
«oise, elles ne In lchèrent point. Celr 


luver, Aurore et maître Louis n’a- 
vilient fai usuÿe que d’üné seule issi- 
ette chacun. En revanche, le repas 
avait été plantureux à lu cuisine, Fran- 
oise et Berrichon en avaient en pour 
quatre à eux deux. 

—Quoique ça, dit Jean-Marie, je vas 
aller jusqu'au bout de ln rue regarder 
voir. Mimé Balahauill dit que c'est les 
délices des enchäntéements, fà-bas, de 
tous les palais dés féeé ct inélamor- 
phoses de la Fable, J'ai envio d'y jeter l'entrait-6-il duns lés plans iytérieux de 
un coup d'œil. mnitre Louis ? Nous nous permettron® 

—t ne soit pas lonetomps, fillot, a'on douter, ° 
gromcelu la grand'inère, Le Îot des commères entraînant 

Elle était nible, alé l'émploti|dJéan-Mafie Berrichôn vers In place du 
profonde,de sa basse-taillo.. Palais-Royal toute éblouissuñte de lu 

Berriéliéh s'énvoln, “Là Gtichurd, lu |imièfe, dût présot sous 1h Fühôcie d'Au 
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«mnelle. Le style épistolnire est d'ail-itions mondaines, celle commencert : umiphe, Aujourd'hui, comme tous | 265 En leur donnant quelques recettes, & x 
° . n : , , aTra ° AujJour l 20 G 
Jours de tous, celui qui s'apprend le Cher monsieur”; à des fournisseurs, sont un eu " hol mes, évitons les PEU coûteuses, qui. leur permettront, : AND s 
! à iu gi 3 , S ‘t O10 > C . 
moins: ee chapitre dans nos manuels à des simples connaissances elle dira : pr Fhes e er EL ont nonseu- | tout en observant l'abstinence la plus ê # 
; + x :: : , . - fr s prétenticux, ils seu- | ” . ' . 
ctrtérature est toujours bref. Après "Monsieur, ou Monsieur X, Le . iwour der leurs me "ds 0 : 
qe TRERROUEE ; 1 ’ lemenc ridicules, mais peuvent encore | "S00reuSe, de varier leurs menus trè : es 
ons avoir dit que kr lettre élant une x à A : Le auréahlement, 8 *° 
n tre Lrès mé ‘orétés D . , 

. Po Fe Par étre très mal interprétés. . Lo A 
conversation par éeril, exige les qua- eu (A suivre.) À tout seigneur tout honnetr. Rx " X/ . ex 
tés de a bonne conversation, qu'elle | Voici encore le problème des termi- “MAGALI Commençons donc par les + : | + 

. PE . . . À , D c" — ‘ ., 
doit étre raturelle, spontanée, shnple | naisons. En spparence, il pruwnit plus , xs cs 
ut sincère, il reste coi ! compliqué, qu'il ne l'est en réalité. PETIT COURRIER. ŒUFS À L'INDIENNE. KA Opposite Revillon Bros KA 

. , . 4 . « 2 k 
Puis, il est une remarque depuis [ y a d'abord toute lu série des let! sieur Jean de Moben, à Légal (Alberta) désire . , + \ . ê 
+ s s +, s fat L N Û S ssez-les e Lo 
jumgtemps faite, que toutes les fem-[tres anicnles, La fin de ces lettres est! &hanger cartes postales illustrées. En- ti jte Je ue Fr Tone " $ TT TT os è. 
2 ventadinirt , . es, | laissée à notre fantaisie : Nenous mct-| 1 : "". |tiédir, écaillez, coupez-les en long, re- CO Ka 
mes écriventadmirablementles lettres. ssee à antiuisie : INenous mob : désir nurtes vue ne ent Fe : ; : . : : : 
eee TR tons pas l'estrit ln torture, soyons |: 2 2" SU désirdeux enrtes vues obli-| Eu Jos jaunes que vous pilez en les Ra Amon£g our list of farm Properties we have the following 4 
jen veux pour preuve celle opinion Pi prit à li v{ure, soyons! es , Panne . cart ' . KA : 
. ml Ross ! . , x térées de France contre une eurte | éloneeunt avec un-peu de riz bien ù : 3 
d'un grand écrivain du KVIle siècle, simples, sans eflorts et laissons parler hnad: Ltats Unis ange np d de for sale . 
! . x k | du Canada ou des Etats Unis. cuit, du poivre, liez la farce avec une à A 
La Bière : notre cœur, il nous fournira 1 vraie : . ; P : à À à KA xx 
Les femmes, ditil, vont plus loin | formule. Il importe, naturellement. | Ÿ: B.— Les chapeaux de paille coute de ce de Ps ‘L Garnissez les _ 1. NE Qr. 97-1987. 12 M3. «Unit west of Lee Sec. 97-01-23, ares. miles N. P. of St a 
ee ; de ue , : ancs a Às ec ss ar : 2 rec »'distrie seltied c ke ç- Albert, 125 aerg. broken, mecd, , 
que nous dans ec genre décrire ; elles de ne pas tomber dans l'exagéralion, blancs, se nettoyent très bien avec du ancs L cette ar de ? dans DU he. xs Én qgetiet se ape oc ea school & house and to log outhuildins, Sun cru, kA 
trouvent sons leurs plumes des Lours, | de se rappeler l'âge, la situation, le cal IS decitron, contenu PEUTTé, beu e7 fi r se Ka 2 NE, Qr He 8 Mi.front Fort Susk north over three thousünd dollars orths of grain 
eLdes expressions qui souvent en nous | ic tère de la personne qui va recevoir M. rite eement eurrée, fuites dorer à S pire of river ail fonceds 19 acres broken. no 19. NE. Or. 27-89-25, Bdex, on %3. The Qr. on %5 è 
. RE A , AU vez , DA mue , sil pet is nec cire fUacres SR O1. 4-58 + 
ne sont l'elYel que d'un long uravail cb lu lettre. Ordinuireinent on clôt lu let- de: mot ce ei se sur une purée & terms, js a lenced, wire and 70 acres SE. Qr.96-35 + 
Ê ni “ccherche : ; re, Après smnicr incide . t e pommes de terre. $ 3, NE, Qu 15.53, White Whnle Lake, house VV, Or, 95-52-25, the Qr, 23 is mostly fence ; 
dune pénible recherehe : elles sont|tre, après le dernier incident con en Ciuprs JP CONSEILS P £ and stble, F1 neres fenced. 12 aures broken. NA Qr Statue Qr. 8 is mostls fenced, + 
heureuses duns le choix des termes, | Pi Une phrase brève : “Bien à vous : nes , : 6 homesteid, SE, Qr, 90-63-8 and C,P.R., S2u) l'he Qron %6 is pructieully prairie and has ; 

Ê ji ; “Votre petite amie” ‘‘ Affect , PRATIQUES. HARENGS FRAIS, SAUCE TARTARE. LI half cash, Bal, Lo suit. schoolhouse on it, #0 per acre for whole ‘ 
quelles placent si juste, que tout con- c pe ï e amie À ec UCUse- : Le 1 SE, Qu and East half SW, Qr. H60-21. This thing, 8 miles froin Edmonton. LS 
ms qu'ils sont, ils ont le charme de la] ment votre ? # Votre toute dévonée. ? NEPTOYAGE DES BRONZES, Enlevez les filets de six harengs & Séeher Jack PR2100, Dal case LE 20. NE. Qr, 28-8324 al also SI Qu O7 85. ë 
nouveanté et semblent êlre faits seu-| Dans les lettres où la parité d'âge Trempez l'objet à nettoyer, pendant bien frais, faites-les mariner dans un à ñ, “sel, 480 acres in the best of the Vermil- # On te Eroe Vagrevtiles on CN le se 

‘p soc Le nn ti cie : . dans £ ill: . + : : on ”, con plough the whole thing, Si0 80 # re | ' . *. 
lement pou Î usage oitelles le mettent, ou de situation n'existe pas, la formu-!quelques minutes, dans l'eau bouillan- peu d'huile et de vinaigre, poivrer, gril- an nacre, cash, Dal, L'an à Rat Me, 1 » SR Or 812) Horse H{L, Oliver Station & 
n'appartient qu'à elles de faire lire !le doit affecter nn caxractère pins spc- | te, essuyez-le aveë un linge fin et frot- {lez et servez recouverts d’une sauce “SW. Qr. 12-62-17.1 and 1-2 miles from Benver 7 Ou coëner of and. Can plough whole picre, + 
dune un seul mot tout un sentiment{eial. La plus cérénonieuse est: “Dai-|tes-en légèrement toutes les parties | tartare. er Ed a nt jo settled up all on nr $0 ares broken and cronpect ust eur Hs LS 

: 2 : : he AE, 9 ns Hood à sure r* 2 core, terins suit, , 
et de rendre délicatement une pensée | guez agréer, Madame, l'expression de! avec une brosse douce imbibéede blanc MORUE AU VERT PRÉ land selccteq 5 gonna ET lhisis be EE 8p.c. ' % 

. an A , : ‘ ‘ # : # iui acre, “RS + 2 iths, ! r On. 125 ‘o improvement : ; 
qui est délicate : elles ont un enchai-!mon profond dévouement, " ou * dei de l'royes délayé dans de l'enn. Quand KS 5. Je L.9T 75 acres broken, & roomed house 23, NOW Qr. 222 No improxcments, 59 un #. 
nement de discours inimitable, qui se fima respoctueuse gratitude. ” Une fom- ke blane de Troyes sera bien see, vous Faites dessaler un beau morceau de A well nie Ar els vire renged: »} South hulf of 29-53-22 Schoo! Section, about 

, ,. , 1 . #9 N : . . , . ‘oui is, HO 1 ”, LOSC ile ; +: " SUD Tee = ù . 

ait mturellement et qui n'est Hé que | men’emnploie ces lommules qu'en écri-|l'enlevrez à l'aide d'une autre brosse el | morue et faites-la cuire ensuite dans D best buying in the whole of Alberta, 2 mi- »5 Lu Ur half e 15.55.23, Wild land, fine f E. 
s se + , os : , 16 fre dl , 95, 68-55-28, , OUR . 

qu le sens. ? vant à un ecclésiastique, à un bienfai-! vous cssuyercz le bronze avec un lin-|du lait avec un morceau de beurre : 8 NS SO À iniles from Fort Sask. This … and gouil neighborhood. $15 an aure Fenceu! xs 
+ "St : o à : . à 'e ,  -N. Ha DD $ û + eau ee . À 

Ce rest évidemnent pas à Madame teur où une hienfnitrice âgée, Autre-| ge fin, frais et des fines herbes hachées. Met- de is a snap nt $15 an acre, 1-2 cush, bal..onc 26, SW, Qr. 21-55-22, Wild land, fine farm. $12 CU 

: SéViyné : uyère songonil : » pri " ir ‘ur . ‘ ' ï Fur à « ÿuRr, . DNAE Lhtion: 
de Séigné que Bruyère songeait | ment elle ‘ prie de vouloir agréer, Où 45 DONNER AU CUIVRE LA COULEUR tez le poisson sur ur plat très chaud, d. du W, Haif 1-35-27, AI fenced, wire, on the &. or, E. Or. 90-56-25, Right in oil belt and next tu ê 
en écrivant ces lignes, puisque les let- lrecevoir: l'expression de 11 considéra- : saupoudrez de persil haché menu et BA W, Or. is 40 acres good hay land, on the N. a working proprely, about $35 un acc. RS 

ue : N : ue on + ‘ DK L'OR P : M: Qr: 30 ncres broken and 30 acres timbers 28, SW. Or. 6-50-22-24 95 ncres broken, 80 acres $ 

un dela soir à \ ; - A be : si 4i / : En +. Gr. : s à s U + . SW, Or. 6-56-22-24, 03 acres ke aer 
ire de la snirituelle marquise ne fu- {tion distinguée ;” jamais à un hom- …. . [ajoutez le jus de deux citrons. La situated 4 miles from Rivicre-Qui-Burre. fenced, about 3 miles N. of Mort Snskatcl KA 
rent publiées que longlemps après In |me, cle ne parle de ” ses sentiments Voici un moyen de donner an eui- Servez avec uno.sauce mousseline «A $10 un acre, $1000 cash, bul, to suit, wan. SE per acre, half cnsh, bal. 1. %, sind 4 LA 

+ de Li uvèr isti té svninathi | vire j i l'apparence de l'or. 7 ré 0r : Q 10. Qr. Sec, 22-52-27, 1 and 1-2 miles from Lhe sia- years at 8 p.e, including improvements,, 8 
mort ele La Bruyère. | distingués ou sympathiques ” mais | re INtne poli l'app rene d . uue vous pouvez remplacer économi- < lion, fenced with three vire fence, also pas- æ, NÉ. Qr, 25421, Seventy five nères broken, + 

Si d'instinet les l'emmes connaissent [toujours de “sa considération, * À un On fait un mélauge bien homogêëne quement par une simple sauce blanche KA qure, crop and has fenccd seperatele M ail fenced with ? sr, june gnd tanuraek ki 
, jrs , . + . , q + A it parbies à Ye] i . ngn nr , dis re ‘4 se, & GS JOSTS, anacre, 53, , $2, in an © 
l'art d'écrire une letire, il leur arrive, | vieil &ni de fuville, que lon aura des de huit parties de & ac finement pul-|ù une sauce au beurre. KA and granary, good well $15 au ucre,l-3 cash, Leurs, biul. assume Imortirage, KA 
cependant, de rester parfois la plume [raisons particulières  d'affectionner | VÉPISCC vue une partie de fleur de sou- HA < n Lea ES TD broken 4 ” 30. SE. Qr. 12-50-27, Fenre ris, good well. jus “ 

ns ’ .. u : at on à REAUX EX TTES . S. Haif 20-55-27, acres broken yeur ago, se, SrANALY s es, 90 acres brok . 
en l'air devant une page toute blanche : | benucoup, on terminera la lettre par fre, puis on applique _ceute poudre, & MAQUEREAUX EN .PAPILLOTTES F1 & alt wire fenced, log house, stables and OU: F5 miles WU SP Lelue. $$ au ner, SI ë 
Cest que, dans k letire, comme dans|une pensée affectuense, on le rappel Paide d'un chiftonde laine inbibé d'eau, Achetez deux beaux maquereaux LA putain, S12 an acre, 1-4 cash, bal. 1, 2 nud cash, Dal. Lo suit “his # one of the best HA 

, sta ‘ Ê * pen altectu RER  univn too ble Ac 2 3 X " , 8 years. quarters ini this district, 0 

les artes les moindres de notre vie de | de l’objet de sa gratitude et on ajoute- [SU l'objet de ewjvre préalablement |, ee vider 2 les lai «s 12 NE. Qr. 7-58-3 all open prairie, except aboul at, SW. Qr. of 1-12, West of th Mer, Can all PA 

Û ; 1 ttové et débarrassé de tont enduit aités, videz-les, enlevez les laitances idaures, On base line and on White Whale be bruken, San ucre, 5600 cash, bal. eusy su 

uivilisés, les questions, usages et con- fra : ‘Cordialement votre NOLLOPE CL LE ù : ‘| que vous faites cuiré “jans du beurre & Luke On CNE, 810 an ucre, SU cash, bal, Per Res & 

venances seglissont  épinenses eb sou + gras. 11 est nécessaire de frotter très. avec le jus d'un citroh : laissez refroi- and 12 months, 42, 80-808, West of ith, 665 acres 55,420, 52,00) e 

Vent délicates # + fort, et quelquefois de répéter Popé- | 1: A ee © M * 13 CP.R. 97.65-M, About 15 Mi. N. of Vegre- cash, bal. 1,2 and Sycurs8 pe. Nour Mun- ; 
< * . dir : pilez les laitanéés avec du beurre LC ville, also a homesteud, N.W. Qr. 22-55-14, ville {Vermilion:) : - ; + 
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Le tael, seul, peut servir de guide Aubre dilfientté. Quelle doil être la |" *. et du persil ;, farciskéZ-en :les. maque- es AS he CE. ec, US AO re 3. Semen D ANS TT Sture es 

danse La plupart des circongtitices. mais signature ? COLLE POUR RACCOMMODER LA PORCE- | reaux que vous envéloppez d'un fort XX roomed house, stables for 6 horses au of Ednonton, 7 miles front Murinville and Bd 
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ces circonstances ne sont pas sans nu-| Pour les leltres de jennes filles, les LAINE, papier huilé. Faites .euire :sur le gril . {60 enttle and G horses) af a rensonnble price, tion hns 8 rovmed house, good frame gran xs 
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IL va sans dire que le commence- | meilleur usage est de signer du pré-| 6 cotle semi-fluide. Cette eomposi- ècuorces. Trempezles dans de l'eau| $ à prit on the, Sturgeon rivér, some good CrOR + it all right, auscr, Îf bought before . 

N : : : NS à: St HS ! : l'es - . ve . TC , : . o ay land and large granurv, $25 an acrc, 6 Don Sec 505 15 es in ouitivati 2 
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ra l'appellation d'amitié: ilserait in-[nom, qu'en atteignant l'âge d'être | Très ntile pour lés voyageurs. sucre. Faites cuire les fruits en les 8 KA re Se. 2e AN fonce Nr strand bars, 5 DA ar On SLurgeon ver tres à 
emvenant d'agir ainsi en écrivant à dite célibataire, on si la profession | Faitesinfuser, dans deux tasses d'en mettant dans-de l’eau ‘froide que vous + SUDOr, É liouses and outbuildings 40 reneed. Dan a € broken. goud moil gi A Le 
a ct , : : : . . ol 4 sus : Do aures sen, good crcek never ruux dry, nacre, AE HIA 2 FCunrs. SSCS- 
une personne âgée où de situation su- [exige que l'on écrive % un homme. bouillunte, un quart de livre de enfé|amenez à ébullition jusqu'à ce que & rs D onton. LI henrt Of Dent sn À lent awus. ile this side of St. Albert ns 
fi si i : i a x 4 : £ : Ée 1 fai u riculrnr: istric Albertu, 825 2 . SE, ar. 28-53-23, 1 nrile this side of St. : À, 
périeure, A un ecclésiastique, qu'il} fn vègle générale, signer Au prénom | moulu, Passez à travers un linge et ( Ne soit parfaitoment _tendre. & ENTER Di district in Alberta, $25 an ücre, 0 ere broken, ull fencuul, guud log house, è 
oi vieire NL fout nn o% . Ces : ; ni , HOUT i Cr Ajoutez 1e sucre au jus de cuisson * good ban, good granary, good eow stable VA 
seul, à + Ô , E . ë E . : : Le IS SW, Qr. 96-54-26, 30 acres broken, an find gouc Well, pig pen. Can all be broken. LC 
SO VIRE OÙ REC, ON era AU haut | soul, par exemple : Suzanne, implique | ajoutez une livre et demie de sucre. f J J | eb 8 WT, Qr 2562 30 broken, $10 drone, ni BU be brok , 
de la page * Monsieur abbé” et nonlqne la familiurité est assez grande, | Evaporez à doux jusqu'À consistance aites-en un sirop que vous cuisez au < aure easy turlus. Hay slow, $2U acre, half carh, bal, en<y. sa 
* n . . h co v cs ne. , 2 
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vaire, s'adresse, n'emploie que le prénomen| Ce sirop se conserve parfaitement, Morceaux, enlevez les pépins. Mettez Ke Em mm Ka ES 
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En principe une femme n'écrit pas à | parlant dela signataire : Suzanne N..., | Deux cu'llerées ajoutées à une tasse gs norte d oranges dus ie Sat et : 8 
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rure, imnis elle n'eut garde de les voir. 
Sa réverie l'aveugluit. 

Pas une amie, se disait-elle, bas 
ue compagne à qui demander conseil. 

Elle entendit un léger bruit derrière 
elle, dans la chambre à coucher, Elle 
se vetouena vivement, Puis elle pous- 
suuneri de finyeur auquel répondit 
un joveux éclat de vive. Une femme 
était devant elle en domino de satin 
rose, masquée et coifée pour le bal. 

—Alle Aurore? dit-elle avee une dé: 
rémoniense révérence. 

—Fst-ce que je rêve 
Cette voix LD, 

Le masque tomba et l'espiègle visige 
de Dona Cruz se montra parmiles frais 
chiffons, 

- For! s'écrin Aurore, est-il possi- 
He, est-ce bien toi ? 

Dona Cruz, légère comme une syl- 
phide, vint vers elle les bras ouverts. 
On échanges ces légers et inpides bui- 
sers de jeunes filles. Avez-vons vu 
deux eolombes se becqueter en jouant? 

Moi qui justement me plaignnis de 
m'avoir point decompagne, dit Aurore. 
Por, ana potite FMlor, que je suis con- 
tente de {e voir, 

Puis, snisie d'unserupule subit, elle 
ajouta: à cc 

Mais qui La laissé entrer ? J'ai dé- 
lense de recevoir personne, 

Défense, répéte donna Crus d'un nir 
mulin, 

Prière, si tu nimes mieux, dit Au- 
rore Gn rougissant. 


? s'écrin Aurore. 


:—Voilh ee que j'appelle une prison 
bien gardée, s'écrin lor: la porte 
grande ouverte et personne pour dire 
gRre, 

Aurore ‘enlrx vivement dans le sulle 
basses: T1 n'y nvnil personne en ciel, 
etes deux batlants de Bi porte etaient 
ouverts, Elle appela Françoise el Jeune 
Marie, Point de véponse. Nous savons 


où étaient en ce moment Jean-Marie el 
Françoise. Mais Aurore lignorait. 
Après la sortie singulière de maitre 
Louis, qui l'avait prévenne que la nuit 
seruit remplie de bizarres aventures, 
elle ne put penser que ceci ; 

C'est lui sans doute qui Pa voulu. 

Elle forma la porte au lôquet’ seule- 
ment, et revint vers dont Cruz, occu- 
pée à faire des grâces devant le miroir, 

—Que je te regarde dimon aise, dit 
celle-ei : mon Dieu qne te voili grundie 
et embellie. 

_-Ht toi donc, repartil Anrure, 

Elles se conteimplèrent toutes deux 
avec une joyeuse admiration. 

Mais ce coslume? reprit Aurore, 

Ma toilette de bal, ma toute belle, 
repartit dona Cruz avec un petit uir 
suffisant : t'y connais-tu ? te semble-t- 
elle jolie ? 

Charmante : répondit Aurore. 

Elle denrta le domino pour voir ln 
jupe et le corsnge, 

_ Charmante :  répéla-t-elle ; c’est 
d'une richesse ; je parie que je devine. 
Tu joues ln comédie iei, ma petite Flox? 

= Fidonct sécria don Cruz, moi 
joucr la comédie, Je vais au bal, voilà 
tout. ‘ 

— À quel bal ? 

- Hn'y a qu'un bal ce soir 

— Au bal du régent ? , 

Mon Dieu ! oui, au bal du régent, 
ina toute belle : on m'altend au Palais- 
Royal pour être présentée à Son AL 
tesse Royale par ln princesse Palatine, 
sn mére, tout simplement, bonne 
petite, 

Aurore ouvrit de grands yeux. 

Cela L'élonne? reprit donn Cruz 
en repoussunt du pied la qneuc de su 
robe de cour ; pourquoi cela t'étonne-t- 
il? Mais, au fuit, cela m'étonne bien 
moi-même, Des hisboires, vois-tu, nur 
mignonne, il y a des histoires, Les 


—Toi ? fit Aurore stupéfaite. 
Eh bien, qui donc, répondit dona 
Cruz,à moins que ce ne soit-toi ? Vois- 
tu, chère belle, les bohémiens n'en font 
jaunais d'autres, Ils s'introduisent dans 
les palais par le tuyau des cheminées, 
à l'heure où le feu est éteint, ils s'em- 
parent de quelques objets de prix, et 
ne manquent jamais d’emporter avec 
eux le berceau où dort la jeune héri- 
tière. Je suis l’héritière volée par les 
bohémiens... la plus riche héritière de 
l'Europe à ce que je me suis luissé dire. 
On ne savuit si elle rnillait ou si elle 
parlait sérieusement. Peut-être ne le 
savait-elle point elle-même. La volubi- 
lité de son débit mettait de belles cou- 
leurs à ses joues un peu ‘brunes, Ses 
yenx, plus noirs que le jais,-pélillaient 
d'intelligence et de hardiësse. Aurore 
écoutait bouche béante, Son charmant 
visage peignait la naïveté crédule, et 
le plaisir qu'elle éprouvait du bonheur 
de sa petite amie sé lisait franchement 
duns ses beaux yeux. 
.—Churmant ! fit-elle. 
te nommes-tu, Flor ? 
Dona Oruz disposu les larges plis de 
sa robe et répondit noblement : 
Mademoiselle de Nevers. 


-Non, pas mni. 
— Tu le connuis ? 
— Je ne lui ai jamais parlé. 


histoires pleuvent, je te conterai tout 
cela, 
= Mais comment as-bu trouvé ma de-' 
meure ? demanda Aurore, Mn foi, je n'avais pas prononcé une 
-Jela savais, J'avais permission | parole qui püût'apprendre à âme qui 
Le voir : enr, moi aussi, j'ai un muitre, | vive que je voulais avancer ma visite 
- Moi, jen’ai pas de maître, inter- | projetée pour demain matin. Je suis 
rompit Aurore avec un mouvement de |fâchée que tn connaisse ce gnome, jau- 
fierté. vrais aimé à le regarder ‘jusqu'au bont 
. Un esclave, si tu veux, un esclave | comme un être surnaturel. Du reste, 
qui commande. Je devais venir de-|faut bien qu'il soit un peu sorcier pour 
main matin: mais je me suis dit :|avoir trompé la surveillance de mes 
“Comme j'irais bien faire une visite argus. Sans vanilé, vois-tu, ina tonte 
ma petite Aurore.” belle, je suis autrement gardée que toi. 
= Tu m'aimes donc toujours ? ÎTu suis que je suis brave; la proposi- 
— Alu folie. Mais lnisse-moi te con- [tion du’ petit homme noir chatouille 
ter mu première histoire ; après celle-[ma manie d'aventures; je l'accepte 
ei, une autre, de te dis qu'il eu pleut. [sans hésiter. Il me fait un second salut. 
I s'agissuit,maoi qui n'ai pas encore mis | plus respectueux que le.premier, ouvre 
le pied dehors depuis mon arrivée, il'|une petile porte à moi inconnue, dans 
s'agissnit-de trouver ma route dans €:|mx propre chambre, conçois-tu cela ?: 
grand Paris inconnu, depuis Féglise! Puis ‘il me fait passer par des couloirs 
Saint-Mugloire jusqu'ici. ‘ que je ne soupçonnais absolument pas. 
—J'église Snint-Mngloire, interrom-. Nous sortons sans être vus, un curusse: 
pit Aurore, tu demeures de ec côté? stutionnait dans la rue, il me donne la 
- Oui, j'ai ma cnge comme tutas la! main pour y monter ; dans le carosse.i 
tienne, gentil oisenu, Seulement la: il est d'une convenance parfaite. Nous, 
mienne est plus jolie, Mon Lagardère,” descendonstous deux à ta poute: le 
à moi, fait inieux les choses, eurosse repart au galop, je monte les, 
Ohuët! fil Aurore mettant un} degrés, et-quand je me ‘retourne pour 
doigt sur sa bouche, le remercier, personne. . 
Aurore écoûtait toute rôveuse. ' 
- C'est lui, murmurn-t-elle, ce doit, 
tre lui. : 
-Que dis-tu ? fit donu Cruz. 


: 


Et comment 


en 
Nevers! s'écria Aurore! un des 
plus grands.noms de France ! 

© Hélas ! oui, ma bonne. Il parait 
que nous sommes ui pru cousins de 
Sa Majesté, 


-—Muis comment ?.. 


… Bien ! hien ! je vois que nous habi-: 
tons toujours le pays des mystères. 
J'évuis donc assez embarrassée, Inrsque 


jentends gratter à ina porte.On entre n-| Rien À uel prétexte! 
ne : . l — Rien... mais. sous rÉtOx 
vant que j'aie pu nller ouvrir, C'était un: 8 mais. sous que DEÉ 


: + ‘ vas-tu être présentée au régent, Flor. | 
petit homme tout noir, tout lait, tout, ma gitanita 2 : , - É J —Ah! comment ? comment ? s'écrin 


contrefait. I me salue jusqirà tie 1. Dona Cruz se pinen les lèvres. donna Cruz quittant tout à coup ses 
: HET 5 & ge s PÎl'G: C un , . , . se 
jelui rends son salub sans rire; et jC!  _jfi.bonne petite, répondit-elle en] grands airs pour revenir à sa gaieté 


U "est ) it, ; ‘ LE Vs se de : 21 
prétends que c'est un beau, trait, 1! is{uiant dans une borgère, il n'y a! folle qui lui allait bien mieux, voilà ce. 


mo.dit : “Si mademoiselle veut. bien pas fei plus de gitunn que dans le 
me suivre, je la conduirai où elle soul us de ln main : il n'y à jamais eu 
haie aller...” À dè gitunu, c'est une chimère, unie ii 
-Un bossu ? dit Aurore, qui rôvail. |sion; un mensonge, uns:songe. Nous. 
’est Lot qui l'as] sommes la noble. file d'une; princusse, : 

[tout uninent. : 


que je ue suis pas. On ne m'a pas encu- 
re fait l'honneur de m'apprendre mA 
généalogie. Quand j'interroge, on me 
dit: Chut 1...” Il prruît que j'ai des 
ennemis. Toute grandeur, ma petite, 


Oui, un bossu, 
appelle la julousie. Je ne sais rien ; 


envoyé ? , 
s Lu 


cela m'est égal ; je me luisse faire avec 
une tranquillité parfaite. 

Aurore, qui semblait réfléchir depuis 
quelques ininutes, l’interrompit et dit 
tout à coup : 

—Flor, si j'en savais plus long que 
toi sur ta propre histoire ? 

—Ma foi, ma petite Aurore, cela ne 
nrétonnerait pas; rien ne m'étonne 
plus ; mais, si Lu sais mon histoire, 
garde-la pour toi; mon tuteur doit me 
la dire cette nuit en détail, mon tuteur 
et mon ami, M. le prince de Gonzague. 

—Gonzague ! 1épéta Aurore en tres- 
saillant, 

—Qu'as-tu ? fil dona Cruz. 

—Tu as dit Gonzague ? 

—J'ai dit Gonzague, le prince de Gon- 
azgue, celui qui défend mes droits, le 
maridela duchesse de Nevers, ma mère, 

—Ah ! fit Aurore, ce Gonzague est 
le mari de la duchesse ? 

Elle se souvenait de sa visite aux 
ruines de Caylus. Le drame nocturne 
se dressait devant elle. Les personna: 
ges inconnus hier avaient des noms at- 
jourd'hui. 

L'enfant dont avait parlé la cabare- 
tière de T'arrides, l'enfant qui dormait, 
pendant la terrible bataille, c'étnit 
Flor. : 

Mais l'assassin ?... 

—A quoi penses-tu ? demanda donna: 
Cruz. ‘ 

—Je pense à ce nom de Gonzague, 
répondit Aurore, ‘ 

—Pourquoi ? 

— Avant de le dire, je veux savoir si 
tu l’aimes. 

—Modérément, répliqua Donu Crus ; 
j'aurais pu l'aimer, mais il n'a pis vou- 
lu. Fo 

Aurore garda le silence, 

—Voyons, parle ! s'écrin l'ancienne 
gitanu, dont le pied frappa le plancher 
avec impatience, 


—-Si tu Fañmais... voulut dire Aurore. 

—Parle, te dis-je ! 

—Puisqu'il est ton tuteur, le mari de 
ta mère... 

—Carünmba jura franchement la soi- 
disant Mille de Nevers, faut-il donc 
tout Le dire ? Je l'ai vue, ma mère t Je 
la respecte beaucoup, il y à plus, je 
l'ame, car elle à bien souffert, mais, À 
su vue, mon cœurna pas battu, mes 
bras ne se sont pas ouverts malgié 
moi. Ah! vois-tu, Aurore, interroni- 
pit-elle dans un véritable élan de pas- 
sion, il me semble qu'on doit se mourir 
de joie quand on est en face de s4 mè- 
re, 

—Cela me semble aussi, dit Aurore, 

—Eh bien, je suis restée froide, {rop 
froide, Parle, sil s'agit de Gonzague, 
el ne crains rien; ne crains rien,el 
parle, quand même il s'agirait de Mme 
de Nevers. ‘ 

—1l ne s’agit que de Gonzague, re- 
partit Aurore. Ue nom de Gonzague 
est, dans mes souvenirs, mêlé à toutes 
mes {erreurs d'enfant, à toutes mes 
angoisses de jeune fille. Le ‘première 
fois que mon ami Henri jouu sa vie 
pour me sauver, j'entendis prononcer 
ce nom de Gonzague ; je l’entendis eb- 
core cette fois où nous fûmes attiqués 
dans une ferme des environs de Pam- 
pelune, Cette nuit où tu te servis de 
ton charme pour endormir mes gar- 
diens dans la tente du chef des gitanos, 
ce nom de Gonzague vint pour 1 troi- 
sidine fois frapper mes oreilles. À Ma 
drid, encore Gonzague ; au châtenu tle 
Caylus, Gonzague encore ! | 

Donu Cruz rétléchissait à son tour. 

Don Luiz, ton béun Cincelador. t'a 
t-il dit parfois que tu étais la fille d'une’ 
grande dame? demanda-t-olle buusque- 
ment. ‘ u ° 


(Suite à la Gidme page) 
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LES NOUVEAUX SENATEURS 


Comme nous le faisions prévoir dans 
notre dernier numéro les sénateurs 
pour la province d'Alberta cb Saskat- 
chewan viennent d'être nommés 

Ce sont les Honorables Dr DeVeber, 
Dr P. Roy et Peter Talbot. 

Sir Wilfrid Laurier reconnaissant 
le bien fondé de la requête des Cana- 
diens Français a elevé l’Honorable Dr 
P. Roy à la dignité de Sénateur. En 
faisant cela l'Hon. Premier Ministre 
n'a fait que suivre Je ligne politique 
tracée par le gouvernement impérial 
qui a reconnu depuis longtemps les 
droits à la vie politique, des Canadiens 
Français. 

Nous ne devons pas moins l'en re- 
mercier et lui témoigner à l'occasion 
toute notre reconnaissance pour son 
choix judicieux. 

HON. Dr P. ROY. 

Né en 1868 à St François de Mont. 
magny, Province de Québec, l’Hon. 
Dr Roy fit ses études au Collège de 
St Anne de Lapocatière, puis à l'Uni- 
veraité Laval à Québec où il obtint le 
grade de Docteur en Médecine. Ap:è1 
un assez long séjour à Paris où 
il se perfectionna dans l'étude des ma- 
ladies des yeux pour prendre le titre 
de Spécialiste, il revint au Canada. 

En 189$, il se fixa à Edmonton 
qu’il n’a pas quitté depuis. 

Il épouc”t en 1900 Mademoiselle 
Helen Young,fille de Harrison Young, 
Inspecteur des Pécheries d’Edmonton, 
eb petite fille de l'Hon. John Young, 
autrefois Ministre des Travaux Pu- 
blics duns le gouvernement McKenzie. 

L'Hon. P. Roy fut toujours mêlé 
aux luttes politiques de la Province, il 
se signala à l'attention par la droiture 
de son caractère, la sureté de son ju- 
gement et sa connaissance parfaite des 
choses politiques. 

I1 prit une part plus active encore 
dans la lutte de 1905, et en fondant 
Le Courrier DE L'Oussr, il contribua 
pour une large part à la victoire com- 
plète et définitive du parti libéral 
dans l'Alberta. 


Haute Assemblée les droits et préro- 
galives des Canadiens de langue fran- 
aise. 

En Ile choisissant Ion. Premier 
Ministre a ratifié le choix fait par les 
Canadiens Français si nombreux dans 
PAlberta-Nord. Qu'il reçcoive au nom 
de tous, nos sincères remerciements. 

Nous prions l'Honorable Dr Roy 
d'accepter nos félicitations en même 
temps que l'hommage de notre profon- 
de confiance. 


HOX. Dr DEVEBER 


est né à St Jean, N. B., en 1849, Il 
reçut son éducation au King's College 
de Windsor, N. E. Il fit ses études 
médicales à l’Université “ Pensylva- 
nia,” à Londres, Ang. Comme médecin, 
il pratiqua à St Jean, N.B., de 1873 
à 1881. Jün 1882, il s’enrôla dans la 
police montée du Nord-Ouest. Son en- 
gagement finit en 1885, alors il prati- 
qua à McLcod, Alta, jusqu'en 1891. 
A cette date il transporta son bureau 
à Lethbridge, Il fut élu par acclama- 
tion pour la division MeLeod en 1898 
et réélu en 1902: Il fut choisi pour 
faire partie du cabinet provincial, lors 
de l'érection de la province d’Alberta. 


HON. PETER TALBOT 


ex-député aux Communes, naquit en 
1854 à Eramosa, Ont. Il reçut son 
éducation à l’Acadèmie Rockwood et 
à l'Ecole Normale d'Ottawa, Il épousa 
en 1879, Mademoiselle Clara Card, de 
Guelph, Ont. 

Mr Talbot fut principal de l’Ecole 
Modtie de Cornwall, de 1883 à 1890. 
De 1890 à 1892 il fut principal de 
l'Ecole publique de MacLeod, Alta. 


Depuis cette date, Mr Talbot a de- 


meuré à Lacombe, où il possède une 
belle ferme. En 1892 il fut élu dépu- 
té à l’Assemblée Législative des Ter- 
ritoires pour le district de Lacombe, 
et en 1904, il entra à la Chambre des 
Communes comme député de Strath- 


Il était done le candidat tout dési- 
gné, pour soutenir dignement à la 


cona. 


Winnipeg, 11 mars—La législature 
du Manitoba, maintenant en session, à 
spécialement intér essé nos compatriotes 
cette année en raison de la part bril- 
Jante que nos représentants ont pr ise 
dans les débats. 

L'opposition libérale n’est pas forte 
numériquement, elle ne compte que 
six membres ; mais l’hon. Thos Green- 
way, avant son arrivée au pouvoir, 
ne comptait que quatre députés autour 
de lui. Jecrois qu'on peut poser en 
principe que ce n’est pas Île nombre 
des députés qui siègent sur les ban- 
quettes de l'opposition qui fait la fui- 
blesse d'un gouvernement. Un gou- 
vernement qui a une petite majorité 
marche souvent plus sûrement que ce- 
lui qui se croit toujours certain 
d'écraser ses adversaires par le vote. 
L'opposition ne peut que critiquer ; 
c’est le gouvernement lui-même qui se 
digcrédite par ses actes. 

C'est précisément ce qui arrive en 
ce moment pour l’adininistration To- 
blin, Notre premier ministre qui, il 
n'y a que quelques mois, se flattait de 
dominer la polique des provinces de 
POuest a été, durant la présente ses- 
sion, acculé au pied du mur, et il inet 
maintenant toutes ses espérances dans 
un appel contre le pouvoir fédéral, 
qu’il accuse de ne pas lui livrer les 
terres publiques qui reviennent à la 
province. 

Dès le début de la session, M. de 
Lagimodière, le député da Lavcren- 
drye, a jeté une bombe dans le camp 
ministériel, en révélant la vente par 
le gouvernement Roblin d’un lôpin de 
terre, situé sur les deux bords de la 
rivière Winnipeg à un endroit où il 
existe un excellent pouvoir hydrauli- 
que,au prix de $2,86 l’acre. L'ucquéreur 


était un concierge du gouvernement 
qui.agne #1.00. Avant même que le 
gouvernement eut été payé au prix 
convenu, le terrain était revendu $10 
Vacre ce qui donnait aux entremet- 
teurs un bénéfice net d'environ $50,- 
000. On peut croire que ce n'est pas 
l’'humble concierge qui a fait fortune. 
On s'est servi de lui pour tirer les 
marrons du feu. 

De la même façon on a aliéné le do- 
maine publie par blocs de 1,000 à 
60,000 acres, à des prix dérisoires 
pour le bénéfice de favoris politiques. 
Ayant ainsi fait rentrer dans le trésor 
des sommes considérables, bien qu'elles 
ne représentent pas le dixième de la 
valeur des terres vendues, le souverne- 
ment Roblin crie au surplus. 

M. Horace Chevrier, le jeune et 
brillant député de St. Boniface, à dé- 
masqué ce jeu lors de la discussion sur 
le budict dans un discours que le free 
Press a cru devoir publier in exfenso, 
honneur assez rare, car on sait que les 
grands journaux anglais sont avares 
de leur espace. Chiffres en main, M. 
Chevrier a démontré qu’en ne tenant 
compte des dépenses ordinaires et des 
recettes légitimement attribuables au 
revenu, le gouvernement Roblin a ac- 
cumulé un déficit d'au dela de $400,- 
000, depuis qu'il est au pouvoir, ec qui, 
continué pendant un certain nombre 
d'années doit inévitablement amener 
la banqueroute, 

M. Chevrier est aujourd’hui le criti 
que financier attitré de l'opposition ; 
muis son attention s'étend à tous les 
sujets. Il a l’honreir d'être peut-être 
le député le plus détesté des ministres 
dont il dérange continuellement les 
plans ; mais il s’en console facilement, 
ciril n'y a pas d'homme plus estimé 
dans son propre partie, 


Plus déplorable et plus dangereusC 
envore peut-être que l'administration 
financière du gouvernement Roblin, 
la manière dont il joue avec les préju- 
gés de ruce et de religion dans l'espoir 
de décrocher quelques votes. Pour 
atteindre leur but les ministres sem- 
blent s'être partagé la tâche. M. Ro- 
blin qui n'eut pas le courage de voter 
sur ln motion des députés français aflir- 
mant les droits des catholiques, en 
1890, ne s'en est pas moins posé de- 
puis ce temps comme l'ami des entho- 
liques et on à bien voulu le croire en 
certain lieu. Durant ce temps-là ses 
collègues, MM. Rogers et Campbell, 
s'entendaient pour attiser le fanatisme 
arangiste en révélant le célèbre eom- 
plot entre Mgr Sbaretti et Sir Wilfrid 
Laurier pour reduire le Manitoba. 

Or, nous avons eu cette semaine, à 
Winnipeg, une grande réunion des 
Orangistes de la province. À cette 
occasion, leur organe, le Western Ban- 
ner, publiait un article dans lequel on 
aceusait M. Roblin de manquer de 
zèle pour les bons principes. Le pre- 
mier ministre évidemment,n'a pas vou- 
lu laisser subsister l'erreur. Ses caba- 
leurs se mirent à l’œuvre et ils n’eu 
rent pus de peine à convaincre leurs 
frères que le gouvernement était bel 
et bien à leur disposition. Enfin li 
grande loge à passé des résolutions ex- 
primant la plus entière conflance en 
M. Roblin et ses collègues. Elle avait 
sans doute de bonnes raisons pour le 
faire. Mais il cst permis de demander 
aux partisans catholiques de M. Ro- 
blin : 

“Que pensez-vous de ce vote de con- 
fiance donné par les Orangistes à votre 
chef ?° 

On sait de quel bois se sont chauffés 
les Orangistes dans les dernières luttes 
et leur approbation du gouvernement 
Roblin a une signification qui ne sau- 
rait échapper à personne. 

Du reste, la seule politique de con- 


centration des écoles, que le gouverne- |. 


ment prêche depuis quelque temps est 
un coup porté aux petites écoles fran- 
çaises et catholiques, un gage donné à 
l'Orangisme. On ne saurait l’ignorer. 

Da temps de Sir John Macdonald il 
existait une alliance entre l’orangisme 
et le parti conservateur ; mais Sir 
John était un homme d'Etat qui savait, 
au besoin. imposer silence à ses frères 
trop turbulents. Aujourd'hui, il n’y 
a plus d'alliance, c’est l’Orangisme qui 
est tout le parti conservateur: Comme 
disent nos voisins américains : “Ce 
nest plus le chien qui agite sa queue ; 
c'est la queue qui agite le chien.” 

T1 faudra bientôt donner à ces sec- 
taires, dans le Mamtoba, la même 
leçon qu’ils ont reçu. dans l'Alberta, 
dans la Saskatchewan et dans les élec- 
tions partielles. 

On a commencé à amener sur place 
les matériaux qui devront servir à la 
construction de la nouvelle cathédrale 
de St. Boniface. Ce sera un superbe 
monument religieux, qui coûtera dans 
les $300,000. L'ancienne cathédrale, 
construite par Mgr Taché, en 1860, 
était devenue tout-à-fait insuffisante 
pour recevoir le nombre grandissant 
des fidèles. 

On a appris ici avec un extrême 
plaisir’ la nomination du Dr. Philippe 
Roy comme sénateur. Il ne nous était 
pas inconnu,ct nous savons qu’il n’a re- 
eu que la récompense dûe à son mérite. 
Maintenant que nous avons un séna- 
teur et un lieutenant-gouverneur de 
notre nationalité dans les nouvelles 
provinces, les braillards intéressés de 
l'Évènement trouveront peut-être que 
Sir Wilfrid Laurier pense quelquefois 
aux siens ! 

Mais non ! ce surait trop attendre 
de leur partisanerie aveugle. 

XXX, 


Le Journal des Débats 
de la Chambre 


La session fédéraie vient 
de s'ouvrir. 


POUR LE PEUPLE 
mnt 


L'Avenir du Nord T Mars 1906 


À ce propos, il nous vient une idée 
que nous émettons immédiatement, la 
croyant utile et profitable à toute le 
public. 

Est-il besoin de dire que les travaux 
et les discours des députés canadiens 
intéressent vivement le monde des èlec- 
teurs ? Bien plus, n'est-il pas du devoir 


LE COURRIER DE L'OUEST, 15 MARS 1906 


do tout bon citoyen, soucieux de voir 
son pays bien-gouverné et son comté 
avantageusement représenté aux Com- 
munes, de prendre connaissance des 
questions débattues à ln Chambre des 


députés, de savoir quelles opinions ont 
été émises sur telle grave question par 
les membres du gouvernement. quelle 
attitude les partis politiques ont prise 
en telle ou telle occasion ? 

Or, il n’y a qu'un moyen d'etre ren- 
scigné d’une maniere officielle et cer- 
taine sur les faits et gestes de nos re- 
présentants à la Chambre, c'est de lire 
le journal des débats communément, 
appelé ZZansard, et où tous les discours 
et les procédures de la Chambre sont 
textuellement et fidèlementirapportés. 

Mais comment rendre cette lecture 
aisée à la masse du peuple et même 
seulement à tous les hommes instruits 
de chaque localité ? 

Le gouvernement devrait adresser 
le jourual des débats à tous les citoy- 
ens, nous direz-vous. 

Nous vous prions de remarquer que, 
outre que ce service gratuit ou quasi- 
gratuit serait dispendieux à l'excés, il 
y aurait de plus le grand inconvénient 
des déplacements qui causeraieut des 
changements d'adresse sans nombre et 
impossibles à contrôler. 

Il existe une autre méthode beau- 
coup plus pratique que le gouverne 
ment devrait adopter, à notre avis. 

Pourquoi deux ou trois exemplaires 
du ÆZansard ne scraient-il pas adressés 
à chaque bureau de poste du pays, 
avec l'instruction de placer ce journal 
à la portée de ceux qui voudront le 
lire et le consulter ! 

Le bureau de poste, c'est la maison 
de l'Etat où tout le public n accès. 

Que Ion y mette sous les yeux des 
citoyens le Journal des Débats de la 
Chambre, afin que les discours et les 
votes de nos lègislatuers soient ofii- 
ciellememt connus de ceux qui ont le 
droit d'en être instruits et le devoir 
de s’en rendre compte. 

Nous ne ferons pas à nos gouver- 
nants l’injure de croire qu'ils craignent 
la publicité et qu’ils préfèrent tenir 
dans l'ombre et leurs paroles eb leurs 
votes. 

Non, nous sommes persuadés, au 
contraire, que les députés seraient 
heureux de mettre à lu portée du pu- 
blic, et surtout de leurs électeurs, le 
texte même de leurs discours, 

La presse adversaire est d'ordinaire 
si habile pour faire dire à un homme 
le contraire de ce qu'il a dit. 

Nous croyons qu’il est d’une souve- 
raine importance de mettre le peuple 
à même de se rénseigner d'une façon 
indiscutable sur les paroles eb les ac- 
tions de la députation. 

Que de fois nous avons vu de faus- 
ses idées se répandre dans le public ; 
faire surgir des discussions, faire naî- 
tre des opinions erronnées, qu'il nous 
aurait été si facile de redresser si nous 
avions eu sous la main le texte ofticic] 
des débats parlementaires. 

D'ailleurs, quelle objection peut-on 
élever contre le projet que nous propo- 
sons ? Nous en cherchons sans en pou- 
voir trouver, 

Une chose certaine, c'est que le jour 
où chaque bureau de poste recevra, 
pour le public, le Journal des Débats, 


nous verrons entrer dans nos mœurs 


la très désirable coutume de lire le 
compte-rendu officiel des travaux de 
la Chambre. 

Nous ne prétendons pas que tous 
les discours seront lu par tout le mon- 
de. Non, certes. Mais nous disons 
que plusieurs discours seront lus par 
plusieurs citoyens désireux de se ren- 
seigner très exactement sur telle ou 
telle question. 

Et, chose importante, nous pourrons 
tous nous rendre compte du vote de 
nos représentants, 

À quand l'innovation d’un exem 
plaire populaire du {{ansurd duns tous 
les bureaux de poste du Canada } 

LE Franc. 
La Session à Regina 
pee 

Le premier ministre, Y'Hon. Walter 
Scott, a annoncé, lundi, que la pre 
mière session de la première assemblée 
législative de la province de Saskat- 
chewan s'ouvrira jeudi le 29 murs. 


ae — 4 ———— 
Peace River. 


Emme) 

Une dépêche d’Athabasca Landing 
annonce que lélection de Peaco River 
à la législatnre d’Alberta rendue né- 
cessaire par Pirrégularité de la premi- 
ère a eu lieu dernièrement ct que M. 
J. Brick, libéral, à été élu par 92 voix 
de majorité, 


ERNEST BROWN 
Photographe 


6 The Mathers Studio ” 


EDMONTON. 


Là où vous avez toujours 


fait faire votre Photographie. 


—+— 
Photographie, 
Dessin, 
Peinture. 
Etc. 
—+— 


Boite Postale, 276 :....'Tel., 


GR a DE COMENT PNA VC PR CRE MR ARRETE 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- 


rieur 
Harrengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 


dr 


Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 


The Gallagher 
ei Hull, M.& P.Co. 
Limited. = 


Telephone 6 


Essayez nos Jambons et ‘" Bacon ” 


La Fameuse 


Saison des... # 
Présents ... 
sera bientôt de retour. Les pho- 


tographies constituent de si jolis 
Cadenux que cette année 
plus que jamais, ce genre 

de présents sera le plus populaire. 

C'est le tomups maintenant de 
donner vos commandes 


Qu 


C. M. TAIT 


Photographe 
FIRST STREET 
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tant. 


CE 
52 


Edmonton 


Offrent leurs sincéres remerciem 
qu'ils ont acheté le magasin de M. J. Biodeau Hs espèrent que cet encour: 


ment leur ser continué, disposés qu'ils sont à donne 
tion à tous, comme par le passé. 


D00000000011.000000000000000000,0 


Farine, Son, Grains, Moulée, Provisions Générales 


ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE MARCHANDISES DE CHOIX 


2 De jolis cadeaux 


AVENUE JASPER, 


F000000000000000D00! 
| POOCILODORGODOLLO0 6000020000 020002020262 20062600000006022009 


Argent à Prêter 


SUR FERMES El PROPRIETES DE VILLH, ACITAT DE DEBIN 
JURES ET IYPOTIEQUES. 


Taux les plus bas, 


Pas de délai. 


Pas de dépenses. 


Canada Permanent Morgage Corporation 


BUREAU PRINCIPAL, 
TORONTO 


R.S. Iudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints 


Succursale pour Alberta 


BLOC DE LA BANQUE 


emma vutemeent 


IMPERTALE, Epmonrox. 
C. W. STRATHY, Gérant 


arr 


BALANCES 


Nous venons de recevoir une importante consignation de BALANCES, 
achetées directement des manufacturicrs 


600, 1000, 1,200 et 2,000 Ibs 


aussi un lot de Balances pour Epiceries 


Si vous avez besoin de balances, vous serez intéressés pau‘ nos prix et li 


qualité de nos 


marchandises, 


Ustensiles de cuisine en granit, marque 


New Premier ?” 


Nous avons le plus complet assortiment d'Ustensiles de cuisine, qui soit 


en v 


ille. 


Limited 


mme 


n 
, 


uvez la Bière 


epetototetefete te) 


fetes 


“ Edmonton Beer F 7 


snpetepepteputepetetete 


La Farine du Moulin de 
MORINVILELE 
est égale à lamoilleure 


Faites-en l’essaie 


eg 
Entrepots en face du marché 
L. N. Despins, 


Agent 


90000000000000000000001000,00000100,0 0000000000000000,00,0 


“ Le débit fuit le profit,” voilà la devise de notre magnain, 
prétendons pas faire de gros profits sul chaque arbiclo vendu, mais sur 


QUANTITÉ, que nous vendons. 


Notre vente à réduction de Vaisselle, Jouets eb Articles de Fantaisie se contiune. 


x seront donnés 


MAISONNEUVE & TERRAULT : 


Marchands Généraux 
EDMONTON, 


0000000000000000000000Ù Ô 


TEL, 158 


rl plus entitro satisfuc- 


0000000000 0000000090 


à ceux qui achè- 
teront pour une valeur de deux piastres en mon 


lEdmonton Brewing & Malting 


Co. 


TOUT 


Ce qu'il y a de plus nouveau en fuit de 


Joaillerie, Argenterie, 
Horloges, Montres, 
Etc., Etc. 


aux plus bas prix. 
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A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 
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Nous ne 
la 
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Cartes Professionnelles 


j, Duuuc, M, A, À. Dusuc, B. A, 
OMER ST GIHRMAIN, 


DUBUC & DUBUC 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, ete, pour les provinces d’AI- 
berta, Saskatchewan, Manilo- 
bn et Québec. 


mms) 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
Bureaux : 

Au-dessus de la Banque Tmpcriale 
ARGENT à prêter et à placer, lands 
privés et de compagnies, 
uma 2 VA EEE EEE DE EAN RER 
Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 
Élève des Hopitaux de Paris et 
New-York. 


Spécialités : Maladies des yeux, des 
Oreilles, du Nez ct de la Gorge. 
Examen des yeux pour choix de 
Lunettes. 


HEURES DE CONSULTATION ! 
2p.im. à 5 p.in. 


f Bureau 86 


pe . 
l'éléphones : 1 Résidence 188 


CCI CORPS ME NE PORT FRET NAT EP UE NENCRP ONCE ERRERS TES 
Dr D. FERRIS, 
MÉDECIN et CHPRURGIEN 


Puveau : McLeod Block, 

Résidence : Coin de In me Rue et de 
l'Avenuc Peace 
Téléphone 134 et 193 
RCE SEVEN NET ET EE D SP QE D ÉNRR SNS CIR 


Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHFRURGIEN 


Aucien Interne de PHopital Péan, 
Paris 


jureau : Jfchninck Block, Tel. 174 
tésidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION ; De 11 à 12 am. 
Et de 2 à 5 p.m, 


Er SE SCENE LEE SCT CONCERTS ARRET 


Dr GIROUX 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 
PROCUREURS, AVOCATS, 
NOTAIRES, AVOULS, ETC. 

Solliciteurs 


pour la “Canadian Bank 
of Comimerce,” 


la ‘Sun and Hastings 


Loun and Saving Co.” lu “Great West 


Life Assurance Co.” Standard Loan 
Co., ” “T'Union Trust, ” la ‘ Dominion 
Life Assurance Co..”la “ Tinperial Life 
Assurance Co.” ‘ Brandstrect's Co, * 
‘ International Mercantile Agency. ” 
“International Harvester Co.” 


ARGENT A PRETER 


HT, C. Taylor, M. À, LI. B. 
JR, Boyle. M, P. P, 
Wilfrid Gariepy, B.A., BC. 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Edmonton, Alta., Canada. 
Boîte de Poste ‘ A” Téléphone 25 
Adresse télégraphique ‘ TABoGA ” 
RCE AN LOS SU SEE BE PANNE TC SC EL EEE 
SHORT, CROSS, BIGGAR& HE WING 
AVOCATS, NOTAIRES, Irc, 
Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, 
Argent à prôter 
Procureurs pour la Banque des Mar- 
chands du Canada, et pour la Banque 
Union. 
Wim, Short, 
O. M, Biggar, 


C, W. Cross 
À, À. Ewing 


NOËL, NOËL & CORMACK, 
Avocars, NoraiRes, Erc, 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.1. 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


R. W, Cautley, D, LS, RH, Gauley, D. LS 
JL Goté, D. L,S, 


C'AUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIKURS CIVILS 
EDMONTON 


Rureau : Sandison Block Boite Postale 6 


Dr R. H. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de $, |, Mills 


BECK, EMERY & NEWELL, 


AVOCATS, NOTAIRES, Erc. 

N. D. Beck, Administrateur public, 
EC Emery, CF.Newell, $S.E.Bolton 
Bureau en haut de {a Banque Imperlale 

Edmonton, Alta, 


LE COURRIER DE L'OUEST, 15 MARS 1906 


10 têtes de jeunes animaux et tout le 
matériel de ferme. 


Ayant reeu lesinstructions de If. Vézina,nous vendrons aux enchères pu- 
bliques, sur lu demi section nord de la section 18-51-93, située à Ff mile au nord 


de ‘“FHalfway hotel, ” c'est-h-dire de laroutedu Tl'ort Saskatchewan, Machineries, 


Le Vendredi, 30, Mars. 


à 1 heure de l'après midi. 
Les Animaux et Objets suivants : 


1 Etalon noir de 6 ans, pesant 1,500 1h S£ 1 set de Herses à Disques 
1 Cheval de selle 1 set de Herses en fer 

25 Vaches prêtes à véler 1 Charrue à casser 

11 Bœufs de 2 et 3 ans 1‘ Gang Plow ” 

7 l'aures de 2uns, prêtes à vêler T set de Sleighs 

19 Veaux de l’année 2 Wagons 

1 Taureau * Durhaun ” enrégistré 1 Démocrate 

1 Taureau ‘ Galloway * 1 Buggy ouvert 

1 Moaisonneuse MeCormick 1 set d'Harnais de travail 
1 Moulin à foin et 1 Râteau 1 seb d'Harnuis léger double 
1 Semeuse Massey-Harris À 19 souliers Ê1 Hamnais léger simple. 


Conditions de vente : 920.00 ct au-dessous 
comptant, au demi de cette somme, huit mois de crédit en 
donnant caution et en payant 8 p. ce. d'intérêts. 

11 sera fait un escompte de 5 p. c. sur les 
paiements au comptant. 


ROBERTSON & GOUIN, Encanteurs 


ane: 


J. B. Lubbock 


Entrepreneur de 
Pompes Funèbres 


areas 


Telephone 223 3 Portes Voisines du ‘Empire Blok ” 


La Troupe de 


JIMMSY FAX 


sera à Edmonton pour le lundi de Paques. 
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eq 
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KELLY & BEALS 


Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 
PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, 


Marchands EDMONTON 


BOITE POSTALE No. 524 


A. MICHAUD, 


Ingénieur Civil, Diplome de l'Ecole Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. : 


AVENUE JASPER 


d'Instruments Agri- 


coles. 


Peintures, etc. 
Bureau, Bloc McLeod, 


EDMONTON 


Cdmonton Alta. 


Tabac à chiquer 
En palettes 


] 


Dr O. F, Strong 
DENTISTE 


EDMONTON, 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 
ton de Razoirs,RAZOIRS de SURETE (Safety Razors) le ‘‘Guillette,”’ 
le “Comfort,” le : Rapide.” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES À BARBE, Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co. 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne françalse de 
New=York au Havre. - 


AVENUE JASPENR En face de la Baie d'Hudson. 


Boite aux lettre 596 Téléphous 302 


DICKSON & Co. 


Courtiers d'immeubles 
avec le pere ou la mere, 


(G) Si le colon tient fou ct lieu sur In terre Terrains à vendre, de #100. à $30,000, 
possedee par lui dans le voisinage de son home- partie Est de la ville. 


Steadl ja condition de residence sera remplie 
par le fait le sa residence sur la dite terre. Venez voir la carte que nous avons au bureau. Tlle donne plus d'informations 
qu'une journée de recherches. 


Un avis de six mois par ecrit devra ctre don- 
Bureaux : Vis-à-vis la Banque Union 


Synopsis des Règlements concernant los Homesteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


TOUTE section paire des terres fedcrales dans 
les provinces du Manitoba, ou du Nord- 
Onest, sauf 8 et 26, non renervoe, peut otre ins- 
erite par toute personne qui est l'unique chef 
d'uue famille, ou tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'etendue d'un quart de section de 140 
acres, plus ou moins, 

L'inscription peut etre faite en personne au 
burçau local des terres pour le district dans le- 
quel la terre est situce, ou, si le homestender le 
desire, il pout, sur demande au ministre de l'n- 
terieur, Ottawa.au Commissaire d'immigration, 
Winnipeg, ou à l'agent local etre autorise n 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour lui. 

Le homestcader est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : 

4) Une residence de six mois au moins ct In 
culture de la terre chaque annee, pendant trois 
ans. 

(e Si ic pere (ou Ia mere, si le pere cest deccde} 
du homesteader reside sur une ferme dans le 
voisinage de Ja terre inscrite, la condition de 
residence sera remplie si la personne demeure 


Plusieurs jolies propriétés de la 


ne au Commissaire des teres federalcs a Ottawa, 
de l'intention de demander une patente, 


W, W, CORY, 
Sous-ministre de l'Interieur. 
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difiviles sur le choix de leurs grains 
ct graines de semence ; ils se donnent Londres, 8— Doux cents délégués 


Londres, Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of Eu 
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Départements d'Epargnes, 
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les spéciales le moyen d'étudier tout! promettre, que; le gonvernement est 
ce qui concerne leur profession. : Il y maintenant à même d'étudier la ques- 
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- naissance de’ cause et qu'il comprend 
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tion: de tôus' les ouvrages on, vannerie 
manon) à 1e “dssein 
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BUREAU PRINCIPAT, MONTREAL 
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Dans un 


|HARNAIS DE TRAVAIL 


l'eseantiel ext la 
Durabilité 


Téapparence pout étre saerifiée, mis 


e 


Moffatt & McC ocppen, 
ENTREPRENEURS DE FOMPES FUN ÈB RES, 


Borearx—Vishvis les bureaux du Cocumen DE L'OUERT. 


RU la 


fière réinént | PR Pia 
rm été suivi 
une ventè 


. Qualité 


Nutre magasin est rempli de 


HARNAIS 


qui vous donneront satisfaction, Avti- 
- éles bien faits, avec de bons maté- 
Triaux, donnant Ja pleine “valeur dn 
prix d'achat. t 


pour 3e pi ri 


un. “tua: l 


! Notre -aséorbiment est plus considéra- 
ble ct mieux assorti qu'il ne Fa ja- 
mais. été, et nous en profitons pour 

. vous inviter à venir nous faire une 
visile. 


su GREAT WEST 
SADDLERY CO. 


Main St. Edmonton 


de bétail 


PE 


pas connaitre la voix de : son Seat au, Le 


© + sr 


a - nptennnes SR 2 Te Te 


orme ne. 


peut pas V'aimer, * Jai été guérié. Tu 
.vois bien qu'il est sareier 

[ft celui que. tu animals, demanda 
À Aurore fonte pâle, qui était-ce ? 

La Lêle du doux Cruz se pencha sur 
son épaule. Pile ué repondit point. 
ghrdère, ton, clerc aligr errant, ton voi, dits , a L _ç est hit! s'écrit Aurore avec une 
. Lo Digu, es n p' asanibléu: Jamo à est pas de’ ur lui,” La indiciblé teréenx ;-je Suis sûre que c'é- 
OUI; ON maison, est laide, la rue esk noire, lée |. : 
. anéübles’ sont. affreux, . Je. sais bien. 
‘ Done petibe, aùe tuivag "ne fi vire — 
vépénse obligée : Lu Uupal: is sans lui 
pis. M.'de. Gosagne ; ile vais te. faire uné âutie EPC 
F qe Sfndufd: Ne sais-je, intertom pit Auro org ? é Sie. tvoul C 
a pal SE 


puis elle appela” äntôur de ses. lèvres lei daigneux : 
LE BOSS EJ plus mutiu de ses” sourires. 7e. | ‘“ Pobre dicha, dicha dulce.” 

Je nescrui princesse. que dans deux € C'est le proverbe espagnol d'où nos 
heures d'ici fit-elle, je, puis: encore par-| vaudevillistes ont tiré le fameux “axio- 
ler a bouche ouverte.” -Oüi, ton: beau me: “ Une chaumière ot son. cœur 
téuébreux;, ton maiiré Louis,‘ ton La -Guand donn Cruz eut tout repré, elle | 


et L'- 


——— QU 


LE PETIT PARISIEN 


{Suite de la 3me page), 


— Jainais, répondit Aurdre, el pour 
ant je le crois. ei \ 

Ma foi, s'écria l'ancienne ‘gitanés 
ie n'aime pas à méditer< jongtemps; 
moi, ani petite Aurore. “J'ai beñucé 
d'idées dans la téte,! mis” elles 
ronfuses et ne veulent: AE 


$;.je p'arais au” un Mob adir e. 
a. babe … 


! laut | point se. vohapé: 
viner des éuigni 
it cependi int 


. Te. n'ai jamais rien. doute 
ane ine l'ait donné “iussilôt.. * | 
M {Au fuit. mu Pure dona Cruz, qui Le et si: hardie, | 
né vidit- plus, cel: home là. ne. ressent | nésion jaillit des yéitx d'A rnoe, 
‘ble. pus + AUX AUÉTCS honimes, Hy'a enf «iloifimn rivale ainir a-t-éle. 
fui quelque chose d'étégige et de supé- |: : Donx Guur Pattivi, ivers, ‘elle ‘inalygré 
rieur: Je nai unais sac, M su résistance et l'énibur vs, 
quelles vaut lui, Pü re suis pair °8 esil l'aime, dit: elle à voix basse ; il 
beau‘ dire, il y a des niagidichs:: vaine ebn “aie Juiniis que toi ! 
Le ton Tagardère en ust tn, Mis Loi? .! 
| “Moi, je je sitis” gurie; je. puis” regni- 


pôur don Gr, or diénitu si pétuie 


gniouts can comme 


“é 


AL de Gouzi gué soib 
srandes routes et un . 


lasse moi “celé 1 :-vaiêi | 
: tu, d'ui- 


hour; votre iituëellc-tendresse : tu 
vois bien que ton” “Téguvdère est Sor- 
ser L +, dan virus 

* No nié troncs; AUS péint ?' fit ‘Au- 
l'or, ‘ 

“Dons Cruz mit: là Sinnin sur SON 


gitanita. Je voeux an avoir le cann net, 
“Voyons, sophaite quelque chôse en pén- 
: snñidiluis - DELTA ES 5 
Aurore se mit tire, Dont Crûrs' AS 
sié auprès d'elle,” ec DE 
Pour me Five Plaisir, mit elite + Cour: . : 
Aurore dit-elle avec CAMLSSG 3, CC n 'est - 8 il ue fall que Aion sang pour 
st, 1 is be diffigilo, voyons. 0 " [éclu,: “dit-elle le’ lrônb haut et les yeux 
Os RS DS geiquei bu parles siténécnient? otiveñts; VOas seLiez' licureux:! . de 
st Au oue étonnée, - à - 
Dont Crus mit sa bouche, tout contre 
son oreille cb IRINUTA ; RE 
aimais. quelqu’ un, :j j'éthits folle. 
Un jour, il à posé ga main &ur mon 
front eu me disant & ‘Plor, celuidi ne 


aux : let 
Gonzague. 


ET “dit k Aston 4e 1üèlle 


sortir, de: se “nontret 
Les roisén.,, 


--Hah ! fiidonn Cru, 1 


Oh L flot murninra À 
reproche, : Puis elle Rota. ‘en jetant” {out u- 


Donn Cruz oxécnta une pirouet{te ; [teur d' elle un regard passablement dé- 


dû con, Foot LS 
Mais je venx mon épreuve Lsécrin 


te Atrore, Soulite quelque cliosoe, 
je L'en prie | 


SDS C0 00880 S0 006 COCETO00ONSCEHCDHCESLE PES Soscocscccccossececase 


der en souriant, sans haine,, avec bon- 


ti A. urure lai ét les.deux bras autour 
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Voici-le temps de vous choisir les Itolfes pour vos 
Toilettes du printemps 


Nos choix consistent en 


Satin, Popeline, Sicilien, 
Lustres, Poil de Chèvre et Soie grenadine 
Les Meilleures de l'Ouest 


ee : Voyez nos vitrines 
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AUSSURES 


Nous venons de recevoir la chaussure * Bint's Boston” . 
pour hommes. Cette ligne entierement nouvelle: 
fera certainement sensation. Demandez a la voir: 

ainsi que la chaussure “ Julia Marlowe ” pour dames. 
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Assortiment comprot de 
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—Je n'ai rien à souhaiter, 

—Qnuoi ! pas un désir ? 

—Pas un ! 

Dovx Cruz la fit se lever de force et 
l'entraîna vers Ja fenétre, Le Palais 
Royal resplendissait, Sous le périst ÿ- 
le, on voyuit couler comme un flot de 
femmes brillantes el parées. | 

— Tu n'a pas mênie envie d'aller au 

il du régent ? dit brusquement, den 
Cruz 
. Moi !balbutix Aurore, dont le seiu | 
n batti sous sa robe, 
“Ne mens pas ! 

, — Pourquoi inentirais-je ? 
. —Bon !'qui ne dit mot consent, Tu 
souhaites d'aller an bal du régent, 

“Elle frappa dans ses mains en comp 
Lant: 


—Unet! 


Mais, objecita Aurore qui se prè- 
Lait en vianb aux extrvi agauces de sa 
compagne, je n'ai rien, ni bijohx, ni 
vobes, ni parures... 
+ <<Deux {EL donx Cruz, qui‘ frappa 
dans ses mains pour li seconde fois : 
ui souhaites des bijoux des robes, des 
parures ? 6 fais bien attention de 
pênser à lui; sans dla, rien de fail! 

* À mesure que l'opération mavehait, 
la gilanita deven nait plus sérionse. Sos 
beaux grands yeux nos n'avaient 
blus leur regard assuré fille crovait 
aux dinbleries, cette ravissante enfant : 
elle avait peur, munis cile avait désir ; 
et sa curiosité l'emportait sur ses 


f rayenrs, 


…—Fais Lon troisième souhait, dit-elle 
en baissant la voix mulgré elle, 


quite trouverait plus belle sous tes 
brillants atours. 

— Comme cela, fit Auwore en hais 
sant les Yeux, je cvois que Firnis bien, 

"rois Ls'écriu la gitanita, quifrap- 
pa bruyanmentses mains lune cun- 
Fire l'autre. 

Elle faillit tomber à la renverse, La 
porte de la salle basse s'ouvrit avec 
fracus, el Berrichon, se prétipitant 
essouffié, s'écrin sur le seuil, 

— Voilà toutes les fanferlouches ct 
Jes faridondaines qu'on apporte pour 
notre demoiselle, qu'il y a dans plus 
de vingt eartons : des robes, des den- 
belles, des fleurs. Lntrez, vous autres, 
entrez : e’est ici le logis de M, le che- 

valier de Lugardère ! 

‘—Maiheureux ! séervin Aurore of- 
fruyée, 

—N'avez pas pour : ôn sil ce qu'on 
lait, réplique Jean-Marie d'un air sul: 
fisant, y 4 plus à se cacher, A hns 
learystère ! Nous jetons le masque, 
saperlolte'! | 

Mais comment dire ln surprise de 
dou Gruz ? lille avait évoqué le din- 
ble, et le dinhle docile répondait à son 
appel ;et, certes, il ne s'était point 
fait actonttre, lle était sceptique 
uu pet, cette belle fille, Tous les sevp- 
tiques sont suportitioux, 


de # 


Dona Cruz, souvenez-vous-on, nvail 
passé son enfance sous là tente des bo- 
hémiens ermvants C'estlèle pays des 
morveilles, lle resfuit bouche bé- 
ante el les yenx tout ronds ouverts, 

Par lu porto de la salle basso, cinq 


Mis ju ne veux pas du: font aller ‘où six jeunes: filles entrèrent, suivies 


gu bai! 
jeu! 


s'écrin Aurore ; eessons. ce d'outant d'hommes qui portaient des 


paquets et.des cartons, Dona Cruz 


=-Coinment !insinun donn Crus silse domnndait si, dans eus curtons cb 


“déni Cuir 3 nie mé refuse pas, in& peli- tte éluis sue de l'y rencontrer : 4 dans ces prquels, il y avait de vrais 


"—-Lfenri ?  fabours ou des l'euilles sèches, Aurore 
— Qui, Lon Henri, tendre, galant, etlne put Sunpêcher de sourire en vay- 


Révillon Bros., Ltd. 
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aout la inine bouleversée de sa compa- 
gne. 

— Eh bien ? fit-oile. 

— [l'est sorcier, balbutia la gitanila : 
je m'en doutuis ! 

—Hnlrez, messiours : entrez mesde- 
imoiselles, crinil cependant Berrichon : 
entrez Lout le monde. C'est ici main- 
tenant lt maison du bon Dieu. Je vas 
aller chercher Mme Balahaull, quia 
si grande envie de voir comment c'est 
fait chez nous. Je n'ai jamais vien bu 
de si bon que sw crûme d'angélique. 
Entrez, mesdemoiselles : entrez, mes- 
sieurs ! 

Ces messieurs et ces demoiselles ne 
na demandaient pas mieux. llenris- 
Les, brodéuses et ceonturières dépusè- 
rent leurs cnrtons sur ln grande table 
qui éluit au milieu de la salle basse, 

Derrière les loumnisseurs des deux 
sexes vonnil un page qui ne portail 
point de couleurs, Il mareha droit à 
Aurore, qu'il salun profondément 
avait de lui remetive un pli galanr 
nent lucé de soie, Il s'inelinn de nou- 
venu el sorlit, 

— Attendez done nu moins ka répon- 
se, vous! fil Berrichon en courant 
après Jui, 


Mais le page était au détour de là 
vue déjà, Burrichon le vit s'abouvher 
avez un genttihonmme, couvert dun 
long manteau d'aventures, Berrichon 
ne connaissait point ce geulithonnie. 
Le gentilhonine demanda nt pape : 

—Hiat-ce ail ? 

TEL sur su véponse aNrmative, il à 
jouta : 

Où as-tu lnissé nos hommes ? 

Lei près, vue Pierre-Leseot. 

—Tu litière y esl ? 

— HN y a deux litières, : 

- Pourquoi ccln ? demnnili le gel 
tihonme éonné, 


la 
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a Furniture Co. 
NEAR CORNER OF JASPER 
Edmonton 
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TOUS venons de recevoir une 
charge de char de! jolies 


Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 
pieds, 4 picds, 4 pieds 6 pouces, 


de #4.00 en montant, Vi- 
leur spéciale. 


Nous avons de même une ligne 
complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant x compéti- 
tion. 


e 


Jno. Graham & C0. 


Jno. €. Graham, 


W. J. Greaves, 


H. R. Mountifield 


Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
LE FEU 


ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co., Ltd,” 


Prèts de $ 
par 


BUREAUX : 


L'Homme satisfait 


est celui dont le ‘% Département de 


l'interieur” est bien administré !… 


Cela ne dépend pas seulement de ce 
que vous mangez, mais aussi de la ma- 
nivre dont les aliments sont cuits, et 
dont ils sont servis. Là, cb ailleurs, 
notre restaurant vous donnera salis- 
faction chaque fois. 

Venez et amencez vos amis. 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


EN GROS 


id. 
| 


J. B. Mercer 
Agent de ... 
Calgary vos, 

& Malting Co. © 
ing 


Vins et Liqueurs 
000000000000000000000: 


Le pan de son manteau, qui cachait 
le bas de son visage, se dérange. Nous 
eussions reconnu le menton pâle ct 
pointu de ce bon M. de Peyrolles. 

Le page repondit : 

Je ne sais, mais il y à deux 
libres, 

- Un malentendu, sans doute, pensa 
Peyrolles. 

Î eut envie d'aller jeter un coup 
d'il à la porte de ln maison de Lagar- 
dère ; mais la réflexion l'arrêt. 

On aurnil qu'à me voir, murnn- 
ra-t-il, {nul serdit perdn... ui vas re 
tourner à l'hôlel, dit-il au page, à Lou- 
Lee jambes ; Lu m'entends bien ? 

- A toutes jambes, 

A l'hôtel, tu {rouverns ces deux 
braves ! qui ont encombré r offieé tonte 
la iournle, | 

Maitre Coinrüisse et $ôn ami Pas- 
sopoil $ 

—-Présisément. à leur diras : “ Vo- 
tre besogne est Louto Éntiléé; vous h'A. 
véz plus qu'h-vous présenter...” At 
6h prononcé tout à l'heure le nom dan 
Sentilhotnme à qui appartient la mai- 
son. _ 

‘Oui M. de Lagdrdère, 

“Tu le ga artlerus bien de répéter ce 
noi. SAS Liilorrozent, tu féhi ai- 
räs quel nitsori ne contient que des 
femmes,” 

-{t jo les rmènierni P 

"Jusqu’ À ce coih, d'où tu leur mo- 
eras ln Dorte. 

Lo page partitan galop. M, de Pey- 
rolles, 1 ré] étant son minitoiu sur son 
visage, sb perdit dans ln foule. 

A’ inldpiqué de la .muiison, Aurdro 
vonnil d'à rrächér l'énvéloppe de là 
inissivé àppportée pat le pabe. 

“C'est son éeriture 1" s'écrla-L olle. 

RL voici nne carte d'invitition 
Sembltble à, ln mienne, ajoute dont 
Cruz, qui n'était pus au bout de scs 


li- 


$500. et S1000. avec remises de 82.00 ct $4.00 


mois 


VOISINS DU BUREAU DE POSTE 


L'Orchestre de Clarke 


(Clarke’s Orchestra) 


mme 


Toujours prêt pour les engagements. 
fêtes religieuses, parties de plaisir, ele, 


Spécialité : 
MUSIQUE CHAMPETRE 


Morceaux les plus modernes, 


— 
C'est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du ler Sept. 


J, T. Richardson, 


Directeur de Musique 
W. Clarke, Gérant, 


M. K. Brutinelle 
Vient d'ouvrir une 
comfortable 
MAISON DE PENSION 


Au coin sud de la Jasper et dé la 6me rue 


CANNELL & SPENCER CONS- 
TRUCTION Co. Ltd, 


CONTRACTEURS 


Boite Postale 399—Tel. 433 


Bureau,— rer rue. Bloc Carruthers 


Edmonton. 


Istimés sur tontes espèces de 
travaux. 


L. MUSSELMAN 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 


Entreprend aussi des 


Travaux de Menuiseries et de 
Peinture, 


AVENUE JASPER 
Tn face du bloc Chisholnt 


[OR RRR ES 


surprises : notre lutin n’x rien oublié. 

Elle retourna la carte entre ses 
doigts. La carte, chargée de fines el 
gentilles vignettes, représentant des 
Amours ventrus, des vnisins et des 
guirlandes de roses, n'avait absolu- 
ment vien de diabolique. Pendant ec- 
la, Aurore lisait. La  missive était 
ainsi conçue : 

“Chère enfant, ces parures vien- 
nent dé moi; j'ai voulu vous faire une 
surprise. Waîles-vaus belle ; une litiè- 
re et deux laquais viendront de mi 
part vous conduire au bal, où je vous 
ü tent vai. 


a 


ie jEevRt Dé LAGARDÈRE, 

Aurore passa la lettre à dona Cruz, 
qui se frottn les yeux avant. de lire, 
car elle avait des éblonissements, 

—Et crois-tu à cela ? “demanda-l- elle 
quand elle etit achévé. . 

l'y cfois, répäniit Aurore; j'ailr 
mes raisons pour y croire. | 

Elle sourinit d'un air sûr d’ullo-mê- 
me, Henri nelui avait-il pas dil de 
ne s'étonner de rien ? Dona Crus, ellé, 
n'était pas éloignée de regarder ln sé- 
eurilé d'Aurore en de si étrantes con- 


| jonctures comme nouveau Lour de l'es- 


prit malin, 

Ccpetidänt les cilsses, caëtons et pa- 
quets étulaient maintenant leur éblou- 
issunt contenu sur la grande table, 
Donna Cruz put bien voir que co n'était 
poinL ià dés fenillés sèches : il y avait 
uno toilette complète de cour, plus 
uu par-lessus où domino de satin rosb 
tout pareil à celui de Melle de Nevers. 
Li robe était d'armure blanche, bro- 
déc d'argent : des roses scniéves, avôc 
urie perle fino au centre de chaeune 
d'élles : les basques, ln pointe, les man- 
ches, le tour brodé de plumes d'oiseui- 
inonche. ° 

C'élait ln mode suprême, Mme ln 
marquise d'Aübignat, fille du financier 
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de la première session, 


COLLÈGES DéruTÉés 
ÉLECTORAUX 
Athabaska Fr Bredin 
Banit C. W. Fisher 
Calgary VW. H. Cushing |? 
Cirdston J. W, Woolf 
Edmonton C. W. Cross 
Eturgeon J. R. Boyie 
-Gleichen Ch. Stewart 
High River 
Innisfail J. À. Simpson 
Lacombe W. XL. Puffer 
Leduc R, ÎL, Telford 
Lethbridge ci, Dr De Veber 
Macleod McKenzie 


Medecine Hat 
PEACE RIVER ; 
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J. Brick, 
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Pincher Creck J, TE, Marcellus 


Ponoka JT. R. McLeod 
Red Deer J,'T, Moore 
Roschud €. D. Hiebert 


J, À. MePherson 
A, C. Rutherford 
IH. W, McKenny 


Stony Plain 
Strathcona 


St Albert 


Vermillon MeCauley 
Victor 1, A, Walker 
\etaskiwin A.S. Rosenroll 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de premier choix. 
St ALBERT, Alta, 


Soulas, avait fait safortune eb su vé- 
putation à la cour par nne robe sem: 
blable que M. Law lui avait donnée. 

Mais lu robe n'était rien, 1æes den- 
{elles eb les broderies pouvaient pas- 
ser véritablement pour magnifiques. 
L'éerin valait une charge de brigadiers 
des armées, 

C'est un sorcier, répélail doni 
Cruz en faisant l'inventaire de fout 
cela, c'est manifestement un sorcier! 
On à benu être le Cincelador, à tailler 
des gardes d'épées, on ne gaghe pès de 
quoi l'aire de pareils cadeaux. 

L'idée lui revint que toutes ces bol- 
les choses, à une heure donnée, ‘se 
changeraient en sciure dè bois ou En 
vübans de menuisier, 

Bétrrichon adimirait et ne so faisait 
pas faute d' exprinér son admiralion. 
La vieille Françoise, qui venait de 

rentrer, hochail sa tôle grise d'un air 
qui voulait dire bien des choses, 

Mais il y avait à cette scène un spec- 
tuteur dont nul ne souiéohriait ln pré- 
sence, eb qui certes, nese monbrait 
pas le moins curioux, JL éluit caché 
dorridre la porte de r appartement du 
haut, dônt il entre- bhillnit Punique 
battant avec précaubion. De ce pos- 
te élevé, il regéiduil ln edrbeille étalée 
sur lu table, par-dessus les têtes des 
assistants, . \ 

Ce n était point le bein iaitre Louis 
avec sa Lôtu noble et inélançolique. 
C'étüit un potit homme out de noir 
habillé, celti qui avait amené donna 
Cruz, celui qui avait commis ce faux 
eh conivefaisant l'écriture de Lignrdà- 
colui qui nvait loué la niche de Mëédor : 
c'étrit le bossu JÉsope Il, dit Jonas, 
vainqueur dé ‘la biline. 

Triaib dans sa barbe etse frottuit les 
mains. ‘ 

--Tôtebleu !élisitib-il à part lui, M. je 
prince de Gonzague fait bien les cho- 
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Offre 


Exceptionnelle 


me g————— 


$3.00 rr 52.00 


Connaissez-vous le /ournn/ 
de lrancoise ? C’est une jolic 
petite revue littéraire, publiée 
à Montréal deux fois le mois. 
Lo Journal de Françoise cest 
un journal pour les dames, 
mais csb interressant pour 
toutes les classes ; il contient 
des pages toute spésinles pour 
les enfants, comprenant des 
leçons d'histoire, etc, c’est par 
excellence “le journal de la 
famille ” 

Ee prix d'abonnement au 
Journal de Françoise est de 
$2.00 par an 

Grâce à des arrangements 
spéciaux nous sommes en po- 
sition d'offtir à nos lecteurs 
lbonnement d’un an au 


COPA, 


CAPE 0000000008 


Jodrnal de Françoise $2,00 
Et au 
Courrier de l'Ouest $1,00 


Fous les deux pour 


$2.00 


Envoyez-nous le montant 
avec votre nom eb adresse, ct 
vous receÿrez ces déux jour- 
nuux petiunt une année, 


000000000000 00000000 


O000000€C0; SSI SSSR O0000,0€0,0,0,0 


SOCIETE DE COLONISA- 
TION D’ALBERTA 


Orriciirs 
: on, J, D. Rolland 


Présinenr : J, TL. Picard 


Pass.-Hox. 
Vice-Présibenr : J. IL, Gaiépy 
Séorérame : Wilfrid Gariépy 
Duscreurs : Dr P. Roy, P, E, 
O. Tessier, FF, 
D, Thibaudceau 


Les- 
sard, NX. Boileau et 

Adresse Postale : liroir % A *, Ed. 
monton, Alberta, Canada. 


Le secrétaire repondra volontiers à 
toute demande de renseignements sur 
le pays. 
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RO AREN TOE O AR OMR D RS 
Â Nos Lecteurs. 


Nous expédicrons gratis un nu- 


méro échantillon du Courrier 
DE L'Ouxstr à toutes les person- 
nes dont on voudra bien nous en- 
voyer Je nom ct l'adresse, 


Si, parmi nos abonnés il sen 


D 
Fer 


trouve qui, ainsi que nous lespé- 
rons, désireraient aider à notre : 
œuvre patriotique, nous les pri- 


ons de nous faire une liste conte- 


RE - 


nanë le nom et l'adresse d’un cer- 
tain nombrede leurs parents ou de 
leurs amis auxquels nous pourri- 
ons envoyer gratis, cb à titre d’é- 
chantillon, un exemplaire du 
Courrier D& L'OuEsr. 


De la sorte, sans se donner 


une lourde peine, ni s'imposer de 
grands sacrifices, nos bienveil- 
Jants lecteurs nous rendront un 
service que nous apprécierons 
avec reconnaissance, 
L'ADMINISTRATION 
Re 


Ko 


fe 


COTOPCLO OP EEDEE OS 
REAL ESTATE 


M. O. Go UIN de Morinville, 4 
le plaisir d'annoncer à ses amis 
et au public généralement, qu'il 
n vient d'ouvrir un burcau de 

“REAL ESTATE ” 
ob d'assurance, à Morinville, 


11 invite tous ceux qui ant des 
» Lerres à vendre ou à louer, à s'a- 
+) dresser à Jui. 


ë O0. GOUIN 


MORINVILLE 
CODEC LC 000 CS 


The Canada Life 


Department ” 
—#+— 


Argent à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 


Investment 


d'intérêt courants. 
Hypothèques ct déhentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBFRTSON 
EDMONTON 


Bureau du Shérif 


ses, et ce coquin de Pevrolles est déci- 
dément. un homme de :zoût, 

était lt ce bossu, depuis Fentrée 
de don Cruz. Sans doute, il atten- 
dait M. de Lagardère. 

Aurore était fille d'Éive. A la vue 
de tous ces splendides chiffons, son 
cœur avait baltn. Celui venail de son 
ani : double joie ! Aurore ne fil mûme 
pas cette réflexion qui était venue à 
dona Cruz: elle n 'essaya point de 
supputorce que ces royaux atonrs du- 
vaient coûter à son uni. Ke se don- 
nail Lout entière au plaisir Elle était, 
heureuse, el eette émotion qui prend 
les jeunes filles au moment de paraître 
dans le monde lui élail douce.  N’al- 
lait-clle pas avoir là-bas son ami pour 
protecteur! Une chose l'embarrassait : 
elle n'avait pas de chumbrière, et la 
bonne Françoise étaib meilleure pour 
4 cuisine que pour ln toilette. 

Deux jeunes filles s'avancèrent com- 
me si elles eussent deviné son désir. 

Nous sommes aux ordres de madi- 
me, dirent-elles. 

Sur un signe qu'elles firent, porteurs 
et porteuses s'éloignèrent après de 
respectueux saluts. Dona Cruz pin- 

ça le bras d'Aurore. 

Est-ce que tu vas Le mettre entre 
les mains de ces créatures ? demanda- 
t-elle. 

- Pourquoi non ? 

- Fist-ce que tu vas revêtir 
robe ? 

Mais sans doule. 

Tu es brave! tu es bien brave! 
murmura la gitana, Au fait, se re- 
prit-elle, ce diable est d'une exquise 
gnlanterie, ‘Tu as raison, fais-tor bel 
le, cela ne peut jamais nuire, 

Auroroe, donn Cruz et les deux cu- 
méristes qui (aisaient partie de la cor- 
beille entrèrent dans la chambre à eon- 
cher, Dame Françoise resta seul dans 


cette 


D QE 
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Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 


ensiounaires à la semaine ou au 
mois 
& 1 
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P., HEIMINCK & Co. 


Agents d'immeubles 


Lots de ville ct terrains agricoles de 
d’'ITudson 


lux “Cic de l4 Baie 
à vendre, 


Terruns et fermes à vendre, dans toutes les localités 


Tél. 333 


Alberta 


Edmonton 


CANADIAN NORTHERN RY 


Boite 163 


Par le chemin le plus court. 


CON VOIS 


EDMONTON et WINNIPEG 


DIRECTS 


VWagons-lits de premiere classe 


Wagons-réfectoires. 


Lun. Mer. 


Ven. 8.00 : 
Mar, Jeu. 


Sam. 19.30 


Ls Winnipeg Ar | 
Ls Edmonton Ar 


10 Mar Jeu Sam, 
DT Eun.\ler. Ven. 


E 1. 
24.0 


S'informer 


aux agents du 


Prix de passage réduits 
Entre Edmonton, Winnipeg cb autres points an Manitoba, 


Manuel & Corriveau 


Commerçants de 
VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Automobiles, 


Manuel & Co rriveau, 


Voitures 


Ja 


uais, Traineaux ct Camions pour la 


e Gray,” 
terme, Semouses et Charrues, Chu 
rues à disques, ele. 


Seuls Agents pour Ja 
Crêmeuse ‘ De Laval.” 


à l'ourst de Fétable Hutlon, Edmonton. 


ju sale basse avec Jetn-Marie Bevrichon, 
son polit-fils. 

—Qu'est-ce c'est que celte cffronlée ? 
demanda li bonne femme, 

Qu'elle effrontée, grand-maman ? 

Celle qui a un domino rose. 

--- Ta pelite brune ? Elle a des yeux 
qui sont Lout de même pas mal relui- 
sants, grand-niaman, 

-L'as-tu vue entrer ? 

-Non, elle élait Br avant moi, 

Daiue Françoise div son Ericob de sa 
poche eb se mil à réfléchir, 

de vais Le dire, repritelle de sn 
voix la plus grave et la plus solennelle; 
je ne comprends rien de rien à tout ce 
qui se passe, 

-- Voulez-vous que je vous explique 
ça, gi and uman ? 

Non, mais si bu veux nie faire un 
plaisir... 

Ah! grand'miuman, vous pinisan. 
Lez ; si je veux vous faire uu plaisir... 

-- C'est du &e taire quand je parle, in- 
terrompit li bonne fetnme. On ne. nr'o- 
terait pas l’idée qu'il y a du micmuc 
là-dessous. 

Mais du tout, grand'mainan, 

Nous avons eu tort de sortir. Le 
monde est méchant. Qui shil si cette 
Balahnült ne nous à pas induits ? 

---Ab ! grand'mamun, une si brave 
femme, qu'a de si bonne angélique. 

—fÆnfin, j'aime y voir clair moi, 
petiot, et toute cette histoire-là ne me 
VAS PAS. 

C'est pourtant simple comme bon- 
jour, graud'manian. Notre dernoiselle 
avait regardé foute ln journée les voi- 
tuiees de fleurs et de feuillage qui 
arrivaient au Patais-Royal, Et, dame ! 
elle poussait.de flers soupirs en regar- 
dant ça, la pauvre mignonnette. [Donc 
elle a retourné maître Louis dis tous 
les sens pour qu'il lui achète une invi- 
tation, Ca se vend les invitations, 


grand'niuman, Mme Balahault on 
avait en une parde valel de garde-robe 
dont elle est parente par si domesti- 
que (li domestique du valet de garde: 
robe} qui se fournit, de tabacehez Mine 
Balahault la jeune, de la rue des Bons 
Eufants. La domestique avait ou la 
carte pour luvoir trouvée sur le bu- 
reau de son nutitre. Ily à eu treute 
louis à à partager entre les deux Bala- 
hault el a domestique. C'est pas voler 
en, pas vrai, grand'niman ?. 

Prune Francoise étail la plus houné- 
Le cuisinière de l' Europe, imitis elle 
était-euisinière, 

---Pardié ! non, peliot, répoudit-elle, 
c'est pas voler, un méchant cliiffon de 
papier, 

-Y ù donc, reprit Berrichon, que 
mailre Louis s "est laissé emhobiner, ct 
qu "il est soiti pour atheter une cârte, 

On route, il a mätrchandé des affutinux 


pour dames, et il a .envoyé ça, tout 


chaud, na pi 
Mais il y en a pour une sonne 


énorme, ñi lu vieille femme où & s'airè- 


‘tant de tricoter, 


Beriichoh haussa les épaules. 

Ah! que vous êtes donc jeune, 
allez, grand'maman, so récria-t-il ; du 
vieux ‘Satin brodé en faux et de petits 
morcenux de ver ee ; 

‘On frappa doucemreñt à ln porte de 
li ruc. 

Qui nous vient encore à ? demun- 
manda 1° rançoise avec-imauvaise nu- 
inout ; mets la barre 

-Pout quoi mettre la barre? Nous 
ne jouons plus à eache-ciche, grand’. 
win, 

On frappa un peu plus fort. 

Si c'étaiont pourtant des voleurs ? 
pensa tout haut Berriclion. qui n'étuit 
pas Hrave, 


(A conti nuer) 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en 1867 par uu acte du Parlement. 
Bureau Principal, - - - «+ - Toronto, Ont. 
HON GEO. A. COX, Président, B. 1. WALKER, Gérant Général 


CAPITAL BT RÉSERVE, - - - - - - -  $15,000,000 
DÉPOTS, - + - + - + + + + - 2 -  -  "72,000,000 
REBOURCES, - - - + + + - + - . -  95,000,000 


Cette banque a des suceursales dans tous les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers, 

Fransaetion d'affaires de Banque. 

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES, dépôts reçus de $1.00 en montant et in- 
térêt alloué aux taux courants. 


Succursale d’Edmonton, - - . _ T. M. TURNBULL, Gérant 


ER —_—————— 
iii inieeeieeeie lun augmentant sans'cesse. Ce sera 
pour nous une bien grande récompense 
car nous sommes pcrsuadés que nos 
efforts auprès de nos compatriotes des 


+ NOTES LOCALES * 
REP EEE EREEENES | 

C. Lemoine, D. L. $S. qui était au 
lac St-Anne depuis quelques mois, 
pour des travaux d'arpentage, est de 
retour à Edmonton avec tous ses hom- 


Etats-Unis ne resteront pas vains. 
es | 


mes. 
—+- 

Le Dr H. Darling, dentiste, autre- 
fois de Bay City, Mich., a ouvert un 
bureau dans le Block Lee, il a déjà 
exercé sa profession durant plusieurs 
années dans l'Etat du Michigan. Il 
a suivi ses cours à Toronto et Chicago. 

Nous avons le regret d'apprendre 
le décès de Madame Vorer, épouse de 
Goe Voyer, gérant du bureau de télé- 
graphe au C. P.R. Rien ne faisait 
prévoir cetle fin prématurée car la dé. 
funte n'était malade que depuis quel- 
ques jours. Elle laisse un jeune en- 
fant de deux ans. 

Nous prions Monsieur Voyer d'ac- 
cepter l'expression de nos regrets bien 
sincère. 


nu pour la circonstance, 
LL ennenens | 


après-midi de + à 6 heures. 


re 


faires seront fermés ceb après-midi. 
—$ — 


_—+— 
. —+— 
J. E. Laurencelle, Ecr, est revenu 


, Bin à monton et Winnipes. 
d'un voyage d'affaire à Vancouver. cb pes 


Nous apprenons avec un vif plaisir 
le rétablissement de Monsieur David le 
sympathique employé de la ‘* Richelieu 


Jones & Mitchell, encanteurs, vien- 
nen$ de recevoir un char de meubles 
de seconde main, qu'its vendront im- 
médiatement à très bas prix. 

—#— 

Mr. T, Carrière, de l’Annonciation, 
Co. Labelle vient d'arriver à Edmon- 
ton. Il a l'intention de s'établir dans 


les environs. 


livery stable ”. 


ont eu vite raison. 


sieur Girard. 

MA. J, B. Lamarche, Ernest et 
W. Cloutier, J. Robidoux, C. Rinfret 
eb H. Nobert, sont arrivés de la Ri- 
vière Pembina et lagent à l'hôtel Ri- 


chelieu. 


a ———— 


—+— 
Paul Paradis, I. C. est revenu de 


son voyage d'exploration sur la riviè- 
re Athabaska. 


gislative 


pme 


4 session législative d’Alberta. 

G. Lalonde,marchand-tailleur, qui de- 
vait ouvrir son magasin le 15 du mois 
courant, est forcé de remettre l'ouver- 
ture à cause des réparations qui se font 
actuellement à son établissement. 

ne | 

M. M. Mills, G. Manuel et G, H. 
Morris, arrivent d’un long voyage 
dans l'ouest des Etats-Unis. 


arrivés de toutes les directions. 


nement. 


—4— porte. 
M. O. Mirault vient d'effectuer un 
long voyage dans la province de Qué- 
bec et aux Etats-Unis, “Il est artivé 
ces jours derniers, tout heureux de se 
retrouver au milieu des siens. 
nee | 
M. Harvey Girouard, fils de J. HE. 
Girouard, régistrateur de Dawson, Y. 
T,, et ancien député de Drummond 
(Athabaska), est arrivé à Edmonton 
pour s’y établir définitivement, 


a ————— 
St-Paul De Metis 


per plusieurs de nos gens. 
| 


en 

Nous aurions une tâche trop difficile 
si nous voulions rapporter dans nos 
colonnes les noms des nombreux étran- 
gers qui arrivent saus cesse dans notre 
ville. Jusqu'ici cette affluence à un 
caractère particulier que nous sommes 
heureux de constater. 

La majeure partie des nouveaux 
venus arrivent des Etats-Unis avec 
l'intention bien arrêtée de sc fixer soit 
à Edmonton soit dans ses environs. 

Parmi ceux-là, il y a quelques Cana. 
diens-Français qui réintègrent la mère- 
patrie, séduits par la perspective de 
trouver ici une terre généreuse cb de 
nombreux «unis. Nous souhaitons de 
out notre cœur que leur nombre aille 


l'ecu, 
ps 


Paul, 


pommes 


va se mettre on 


leur tour. 


CE 


ee am eee 


Edmonton Tent: Mattress Co, 


Nous voulons refaire vos 


— Matelas — 


Be Travail fuit sur commande —23f 
De Nous achetons la plume et le poil de choval — 


Bureau et Magasin : 


Avenue Jasper 
VIS-A-VIS REVILLON BROS, 


Samedi prochain, 17 mars, est la 
tête de St. Patrick. La Société Irlan- 
daise, d'Edmonton, donnera un grand 
banquet.  L’orchestre Irving est rete- 


Son Honneur le Lieutenant-gouver- 
neur et Madame Bulyea recevront à la 
maison du Gouvernement, vendredi 


A Foccasion de louverture de la 
première scssion de 1 province d’Al- 
berta, tous les bureaux et places d’af- 


Mardi, le 20 courant, une assem- 
hlée extraordinaire de tout l'élément 
conadien-français d'Édmonton est con- 
voquée dans les salles du Cercle Riche- 
lieu par le Comité de Réorganisation. 


Le C. N. R. inaugurera, le ler 
avril, un service quotidien, entre Ed- 


IT était atteint d’une érysipèle grave 
dont les soins éclairés du Docteur Blais 


Monsieur David va prendre deux 
semaines de convalescence chez Mon- 


Le Rév. Père Dauphin, de Wetas- 
kiwin, était en ville ces jours derniers, 


Ouverture de la Session Lé- 


Aujourd’hui va s'ouvrir la première 
Dejà les nouveaux législateurs sont 


Les dispositions ont été prises par les 
fonctionnaires pour recevoirconvenable- 
ment les membres du nouveau gouver- 


Cette session qui commence l’histoire 
propre de la province, sera ouverte 
avec tout le cérémonial qu’elle com- 


Avec le printemps nous arrive la fa 
meuse grippe qui deja a reussi à grip- 


Mons. Ed. Poitras est de retour 
d'Edmonton avec plusieurs charges de 
marchandises, M, Poitras était allé à 
l ville pour vendre un lot de fourrures, 
il est très satisfait du prix qu'il en à 


Mons. Louis Garnceau, commerçant 
de St Paul, est allé à Strathcona avec 
plusieurs voitures, chercher un lot de 
marchandises pour son magasin de St- 


Ces jours-ci, le moulin de la mission 
mouvement pour 
transformer en planches les nombreux 
billots enttassés sur les bords du lac : 
il sera ensuite transporté dans le bois 
ou plusieurs mille billots attendent 


Nous avons eu récemen’ la visite de 


LE COURRIER DE L'OUFEE JEUDI, 15 MARS 1906 


Mons. Nagle, d'Ottawa, Il était venu 
pour arpenter le terrain au nord-est, 


arpenteur rapporte qu'il ÿ à la du bois 
de qualité supérieure, en grande abon- 
dince, 


Médecine Vétérinaire. 


Consultations Gratuites, 
mt 
Nous avons le plaisir d'annoncer à 
nos lecteurs que, grâce à des arrange- 
ments spéciaux conclus avec le Poc- 
teur Desmartcuu, médecin vétérinaire 
nouvellement arrivé de Montréal, no- 
tre journal pourra désormais leur ren- 


vices. . 

Il est toujours diflicile, souvent môê- 
me impossible, si on cest éloigné des 
centres, de voir un médecin-vétérinaire 


atteiuts de quelque maladie. Et, alors, 
qu'avec du repos l'animal se rétablira, 


bête qu'il eut été facile de sauver sion 
eut su quels soins lui donner. 

Voilà à 
de notre journal apportera remède, A 
l'avenir, quand on aura un animal de 
léfirinaire, T'ouRRIER LE L'OUEST, 
Edmonton, disant comment l'animal 
se comporte, depuis quand il est ma- 
lade, enfin décrivant la maladie. Dans 
le numéro du CourRiER DE L'OuEsr 
on trouvera la réponse du docteur, 
quel traitement donner, etc. 


Ces consultations seront absolument 
gratuites et nous espérons que tous 


en profiter. 
Adressez vos lettres au 
Médecin Vétérinaire, 
CouRRIER DE L'OUEST, 
Edmonton, Alta. 


4 
Documents Importants. 


Ottawa 6—Parmi les documents les 
plus intéressants découverts par ie Dr 
Doughty, archiviste du Dominion, au 
cours de son récent voyage dans le sud 


eurs tiennent de si près à l'histoire des 


surprenant qu'on les ait laissé sortir 
du pays. Dans la Louisiane, par cex- 
emple, il a trouvé des documents por- 
tant la signature des huits premiers 


Champlain, entre autres celle de Hé. 
bert, Ie premier homme qui à entrepris 
de cultiver la terre dans Ja province 
de Québec. 

Il y a littéralement des iniliers de 
documents dans les stats visités par 
le Dr Doughty, qui jettent un jour 
intéressant sur l’histoire du Canada et 
les relations de ce pays, sous le régime 
français, avec les colonies anglaises et, 
françaises du Sud. 

Les arrangements conclus par le Dr 
Doughty pour l’échauge de documents 
non-seulement les universités 
américaines, muis aussi avec l’Instibut 
Carnegie, auront pour résultat d’aug- 
mentor à pou de frais la collection des 


documents historiques de la capitale. 
Le nouveau local des archives sera 


bientôt prét, eb la classification des 
documents pourra se faire avec beau- 
coup plus d'avantages que dans ses 
quartiers actuels de l'édifice Langevin. 


avec 


_—— + — 
Le Téléphone au Manitoba. 


La législature à adopté à l'unanirai- 
té une résolution à l'effet de demander 
au parlement fédéral, le pouvoir d’ex: 
proprier toutes los lignes de la compa- 
gnie de téléphone Bell au Manitoba, 
afin de permettre au youvernement 
d'établir un système provincial de té- 
léphone. 


a 4 ———— 
AVIS DE VENTE 


Nous recevons du burcau des terres, 
avec prière de linsérer Ja note suivante: 

I sera procédé le 3} inars prochain 
à ln vente aux enchères eb au plus 
offrant des Lerruins ci-après désignés : 

Le quart $. E., section 19 ct 

Le quart N.O.$. 0, et, E.,section 
20.du township 54, rang 23, ouest du 
quatrième méridien, 

Ces terres formaient autrefois la réser 
ve de la Police au Fort Saskatchewan. 

La vente aura lieu en méme temps 
que la vente des terre d'école, 

La mise à prix est de $10 l’âcre. 


d'ici à la montagne de l'Orignal. Cot 


dre de nouveaux et importants ser- 


lorsque les animaux de la ferme sont 
on laisse trainer les choses, espérant 


la maladie s'aggrave ct l’on perd une 


quoi cette colonne de 


malade on n'auraqu'äderire au I/édecin 


nos lecteurs de la campagne sauront 


des Etats-Unis et au Mexique, plusi- 


premiers temps an Canada, qu'il est 


colons qui vinrent au Canada avec 


Petites Annonces Meubles, Meubles, 


À Vendre.— Uue ferme de 1359 
acres, en exploitation, Située à l'ouest 
de St.-Albert. Ancienne terre de M. 
Mujeau. Conditions faciles. F'adresser 
à Frs. Bourgeois St.-Alüert, Alta. 


SE EE En en neue em tu 
A Vendre.— Roulant de ferme com- 
plet eb en bon ordre, 110 bêtes à 
corne, eb six chevaux. S'adresser à 
Frs. Bourgeois,- St.- Albert, Alta. 
mm mme rmoereanee 
Trouvé, —Une épinglette en vieil ar- 
gent, trouvée sur 1 dixième vue 
il y & quelques jours. Le propriétai- 
re pourra réclamer l'objet aux bu- 
reaux du CounktEr DE L'OUrSE. 
nn em 
A Vendre.—Un “block,” compre- 
nant 16 lots à bâtir dans Park dule, 
$1600.00 pour le tout où #130.00 
par lot, $200.00 pour les coins. 
S'adresser à — 
Alberta Agercies Ltd. 


Nous venons de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, derniers 


modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meubies de 
ménage est le plus complet de la 
ville, 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 


Co. 


EDMONTON 


AVE. JASPER 


THE CASH JEWELER ” 


ee 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
anne ge 


AVEZ-VOUS 


une montre ou quelqu'artiele de bijou- 
terie à faire réparer ? Dans co cns je 
me chargerai avec plaisir de ce travail. 
Je suis le seul bijoutier, à Fdmonton, 
qui parle français eb je voudrais vous 
connaitre. 


AVENUE JASPER 


Vis-è-vis 1x nouvelle bâtisse de In 
Banque des Marchands. 


Terre à vendre Belle terre si- 
tude, au Nord-Ouest de Morinville. 
S'adresser aux bureaux du 


CourniER pk L'OUEST. 


À VENDRE Deux beaux che- 


vaux de traits, s'adresser à Hd, Loi 


seau,  Morinvillc. 


Un Fermier, de St Emile ayant eau 
et foin désire vaches à ferme. 
Ecrire, Courrier pe L'Ouesr 
Boite 26. 


Ventes à l’Encan 
Tous les samedis à 2 hrs. et 7.4) p. im. 
De meubles :— lits, mitelats à ressorts, 
tapis, carpettes, rideaux,prelarts, lino- 
léuims, lampes, boîtes à musique, hor- 
loges, verrerie, argenterie, vaisselles, 
voutellerie, couvertes, Lapis de table, 
ctc., elc. 

Conditions : Comptant. 
JONES & MITCILIELI, Encanteurs 


Rue MeDougall, derrière li Ban- 
que Impériale. 


The Cross News Stand 


Voisin du Bureau de Poste 
Tout les journaux du Canada et des 


Etats Unis. 


ENGAN 


a ge — 


Un Enean se tiendra tous les 
samedis à à 


À vendre—-Deux belle terres situées à 

un mille de Villeneuve P.0.—S'adres- 

ser au journal. 

nt 

PRESSE À FOIN. M. E. Lorstau de 
Morinville est possesseur d’une 
presse à foin ct désire informer les 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 

ARC ES ME EP RCE VS SCAN TOC CET ESC ENNENE VERS SUE 


Un Instituteur possédant diplô 
me de première classe dans la P. Q. 
désire emploi” comme instituteur 
dans une école de l'Alberta, Prêt à 
commencer de suite, 


S'adresser à WILFRID GARTEPY 
Edmonton Avocat 


ACCORDEUR DE PIANOS. a. G 
C. Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 


de nos musiciens depuis sept où huit | 
11 hrs am. à 


l'écurie de 


CALHOUN & FERGUSON 


ans. Avez-vous besoin de faire accor- 


der le vôtre ? 


FEU! VIE ! Première Rue 
F. FRASER TIIS Chevaux dressés au harnais 


à la selle. 


B. LOUGHRAN 


Vis-a-vis te Bureau de Poste, EDMONTON 
Agent de 
Phoenix Fire Insurance Co, 
Sur Life Ins, Co, 


North America ns, Co. ENCANTEUR 
Vos Yeux examinés gratuitement LE PRIX DU MARCHE 
par un spécialiste. Verres à funottos, —__g—_— 


etc. Correspondance sollicitée. 
Edmonton Optical Co. 
en haut du magasin # 99e, ” 
Boite 254 


Les cultivateurs qui appartiennent. à 
‘“ L'AMERICAN SOCIETY OF 
EQUITY ” 
font leurs prix et les uhtiennenL. 
faites partie de cclte Société el pro- 
Légez-vous. 

Ecrivez à NESTOR NOËL, 
RIVIERE=QUI" BARRE. Organisateur 


Ou à W, J, KEEN, Sec, 
Edmonton 


Adresse postale, 
Clarence Hulett 
KRefractionniste 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE, ALTA. 


Voisin de ‘ Morinville Hotel ”, 


Boite 5 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CIEVAUX 


LAROSE & BELL 


annees | 
Corimereants de Chevaux, Romise pour chevaux el voitures. 
Ont {oujnusen vente plusieurs bons ! 
: OUVERT JOUR El NUIT 
Jhevaux. 
—#- J. LESSARD et M. DARRIGAN 
i@-— Une visite sollicitée, —æc Propriétaires 


TELEPHONE 5306 


MARCJLE D'EDMONTON. 


ASSUREZ VOTRE VIE 


Beurre extra. ,,,... 20c., la 1b. 
Œus.. désesresssss 20c. frais, dans la compagnie : Sun Life of Ca. 
Charbon... eee 3.00 à 4.00 nada. Bureau principal, Montréal. 


Paille. .,.,.,,..,,., 
Foin de Pruirie.. ”... 


$3.à $4. la char. 
SGàSI2 


Agent à Edmonton, 


€. B.Beck. 


Mil........., ….... #10.ù 816, « 

Avoine.....,,,.,., 20, 22 cb 25e, 

Bæuf.............. 2e. à 24e, 

Voluilles, — Canards, 10e, : G FO. H, G RAYDON, 

Poulets de printemps, 10c. ‘ ns 
Oie.,,..,,..., o.. 10e. Preseriplions, Médecines Brevétées,ete, 
i . 194, à 

Que rester Ne Ne Brosses, articles do toilettes ; 
MSG creeerereess Re T  Koduies cb Cameras, Plaques Pho- 

Blé............ .… 6äc. tographiques, ete, cbc. 

Porc...... vous .. 4o. à 5c a 

Mouton ......,u... D ‘Jaspei Ave. Bloc Sandison. 


Patates.…......... 400: à 50e. GEO. H. GRAYDON. 


ennemene ns" 


es 

Le Capital et surplus 
dépassent cinq 

millions de dollars 


ARGENT 
à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur Lorres en eulture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales ot scolaires, Achat de débeñtures et de 
eréinees hypothéerires, Taux d'intérêt bas, conditions de rom- 
Loursement avantageuses, expédition rapide des aftaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


JASPER AVE, En face des Magashis de la Baic d'Hudson EDMONTON 
Leman emmener arac encens rer esmnnn: Re | 
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L’Acttf dépasse 
quatorze millions de 
dollars 
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OÙUS désirons remercier nos nombreux 
clients, ct le public en général, de len- 
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* courigement que nous avons reçu du- + 
È “nt l’année écoulée, spécialement du- 
°i° ist . ; £ 
È TT “ant le mois de décembre. 4 
È ° f 
+ CE € 
À. À 
a IT nous reste encore plusieurs lignes a 
+ de marchandises que nous voulons é- 4 
5 « . “is 
Ë couler, avant de prendre l'inventaire, + 
4 st 

Ë Nous les sacrifierons, an prix de l’ache-  # 
Es tour, # 
KA ® 4 
k Presque toutes nos marchandises 
: d'hiver sont vendues, mais il nous reste  * 

cependant, plusicurs “ Bargnins” dans  * 

les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, Ë 
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ct Collercttes de fourrure. 
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* Satisfaction ! - ; 
è EŒæ- Nous varantissons la satisfaction La plus 
# complète à tous ceux qui voudront bien nous don- : 
E & 
+ ner une part de lour patronage. ; 
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Nous venons de recevoir une énorme consignation de CHAUSSU- 


JES, Tous les genres, tous les prix ct pour tout le monde. 


Nos CITAPEAUX de printemps viennent aussi d'arriver. Vonez 


Q voir les genres nouvenux, 


Enfin, un loë de NOU VHAUTÉS pour le commerce du printemps : 
ETOFFES À ROBES, TWERDS, Tic. 
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Notre magasin d'Epiceries esl sans contredit le plus “up Lo date” 
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de la ville, et nos prix sont los plus bas, 
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Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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Téléphone 96 
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& Propriétés de villes cb de Si vous voulez de l'emploi, venez  #t 
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+ feune. Pongue liste de nous voir. On demande des peit- ë 
« belles formes à vendre, tres cb des menuissiers en grand 4 
; . , 0 asinniour trou- 
se Informations données nombre. Un bon dessinntou ë, 
‘e : vera do l'emploi immédiatomeut en à 
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